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Les ouvrages qui ont rapport à Tune ou l'autre branche de 
l'histoire, de l'ethnologie ou des sciences anthropologiques 
applicables soit à la Belgique, soit aux pays voisins, sont 
trop nombreux pour que nous puissions les énumérer. Tous 
les auteurs sur lesquels nous nous appuyons sont cités dans 
le texte; nous ne donnons ici que les travaux principaux 
relatifs à la Belgique ou aux pays dont l'ethnologie est inli- 
mement liée à la nôtre. Nous commençons par citer les 
auteurs d'ouvrages généraux, puis ceux qui sont spéciaux à 
d'autres peuples, et nous terminons par ceux qui se sont 
occupés de la Belgique. 
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HISTORIQUE. 



Tous les pays qui nous entourent acquièrent des notions 
de jour en jour plus précises sur les caractères physiques de 
leurs populations. La France et la Russie, les pays Scandi- 
naves et l'Italie, l'Angleterre et la péninsule ibérique, l'Alle- 
magne et l'Austro-Hongrie, et notre voisine du Nord, la 
Hollande, travaillent à l'envi pour reconstituer leur généa- 
logie ethnique. 

La Belgique, reconnaissons le franchement, n'a que des 
données vagues sur l'origine de ceux qui foulent son sol ; 
seules, les recherches préhistoriques ont été l'objet de travaux 
remarquables. 

Dès 1830, rillustre Schmerling fouilla patiemment les 
cavernes de la province de Liège et parvint à reconstituer 
leur antique faune ; dans les mêmes couches géologiques il 
découvrit des ossements humains et des éclats de silex que 
sa sagacité lui fit reconnaître d'origine artificielle ; ces débris 
d'industrie -humaine, il les trouva associés aux restes de 
l'Elephas primigenius, de l'Ursus spelseus, etc. ; quelquefois 
môme, un conglomérat stalagmitique réunissait, soudés 



Digitized by 



Google 



— 2 — 

ensemble, ossements humains et ossements d'animaux. S'ap- 
puyant sur des preuves aussi positives, Schmerling conclut 
à la haute antiquité de l'homme et à sa contemporanéité avec 
ces gigantesques mammifères . 

Malheureusement, en 1830, l'homme fossile était une 
hérésie : sa découverte fut mise à l'index par Cuvier et ses 
disciples, qui régnaient encore tout-puissants, au grand détri- 
ment de la vérité et de la libre pensée. 

Spring compléta quelques années plus tard, les recher- 
ches de son illustre prédécesseur en donnant la véritable 
explication de la présence simultanée des ossements 
d'homme et d'animaux dans les cavernes; celles-ci étaient 
le domicile de l'homme, les os d'animaux, les restes de 
ses repas. 

Deux choses étaient donc assises sur des données exactes : 
l'ancienneté de l'homme, le synchronisme de celui-ci et de 
la faune quaternaire. 

Ch. Morren, après Spring, étudia les tourbières, où il 
trouva des ossements humains, et Toillez, dont le nom est trop 
peu cité, signala le célèbre gisement de Spiennes, où il trouva 
un amas considérable de silex. 

M. Malaise fit de nouvelles explorations dans les cavernes 
de Schmerling. 

Puis il faut arriver jusqu'en 1864, époque à laquelle 
M. E. Dupont, le savant directeur de notre Musée d'histoire 
naturelle, fut, sur la proposition de M. Van Beneden, ratifiée 
par l'Académie, chargé par le gouvernement de la mission 
d'eiplorer les cavernes de la province de Namur. 

L'Académie et le gouvernement eurent le choix heureux, 
car M. Dupont, au bout de quelques années de patientes 
recherches, parvint à reconstituer d'une manière magistrale 
l'histoire des Troglodytes de la Meuse, de la Lesse et de la 
Molignée. 

Ce magnifique résultat eut un immense retentissement 
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dans le monde savant et plaça d'emblée la Belgique au 
premier rang pour Tethnographie préhistorique. 

Avant de quitter la province de Namur, signalons encore : 
les recherches de Hauzeur sur les silex travaillés dans les 
enceintes de Pont-de-Bonne ; le camp d'Hastedon, étudié par 
M. Limelette; la station de Linciaux, entre Ciney et Haversin, 
découverte par M. A. Becquet, la grotte de Sclaigneaux, 
fouillée par M. G. Arnould. , 

Nous arrivons maintenant au Hainaut, où nous avons vu 
Toillez à Spiennes ; MM. Cornet, Briart et Houzeau de Lehaye * 
ont étudié les couches géologiques de Mesvin et ont trouvé 
des silex taillés associés aux os du mammouth ; M. Neyrinck, 
dont la collection orne une des salles préhistoriques du Musée 
de Bruxelles, y a suivi l'évolution des ustensiles en silex. 

Enfin, M. le docteur Cloquet a indiqué des stations nou- 
velles de l'âge de la pierre polie dans les cantons de Sepeffe, 
de Soignies, de Nivelles et dans les environs de Bruxelles, à 
Saint-Gilles et à Woluwe Saint-Lambert. 

L'âge du bronze est représenté en Belgique par les décou- 
vertes d'Eygenbilsen, en Limbourg, où M. Schuermans a 
recueilli une riche moisson d'objets étrusques. 

L'âge du fer a été étudié par MM. Dejardin et Gravet dans 
les exploitations de Louette-Saint-Pierre (province de Namur), 
ainsi que dans les bas-fourneaux de Lustin, dont l'histoire a 
été faite par M. Berchem. 

Tels sont, très succinctement, les travaux entrepris en Bel- 
gique au sujet de l'époque préhistorique. 

On voit, par ce court exposé, que notre pays n'a rien à 
envier à ses voisins, dans le domaine des recherches relatives 
aux premiers occupants. 
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INDICE CÉPHALIQUE. 

Les caractères physiques qui sont les plus importants pour 
la détermination des types ethniques n'ont été que peu 
étudiés; nous n'avons à citer que les travaux de Tanthropolo- 
giste anglais Beddoe sur la coloration des cheveux et de l'iris 
et l'enquête de M. Vanderkindere, le savant recteur de l'Uni- 
versité de Bruxelles, qui nous a appris que la Belgique pré- 
sente deux types inégalement répartis : l'un, brun, plus 
répandu chez les Wallons; l'autre, blond, qui appartient 
plutôt aux Flamands. 

Dans ses recherches sur l'ethnologie de la Belgique, M. le 
professeur Vanderkindere discute savamment le problème de 
nos origines et il termine son étude en disant que, « pour 
arriver à 1^ certitude, il faut recourir à une méthode plus 
rigoureuse, celle des mensurations céphaliques » . 

C'est cette méthode que nous avons adoptée. 

Les mensurations crâniennes séparément ne donneraient 
aucune idée de la forme du crâne; pour connaître la forme 
crânienne, il faut établir le rapport proportionnel des valeurs 
absolues . Si l'on compare, par exemple, la longueur d'un crâne 
à sa largeur, soit 200 millimètres de longueur et 150. milli- 
mètres de largeur, on obtient 200/150 ; en multipliant par 100 
le numérateur de la fraction, puis en divisant le produit par 
le dénominateur, on a un quotient qui exprime en centièmes 
le rapport des deux diamètres, soit 75 de largeur pour 100 de 
longueur; c'est ce rapport qu'on appelle indice; 

L'indice céphalique, le plus anciennement étudié des indices • 
eât le rapport centésimal du diamètre transverse maximum 
du crâne au diamètre antéro-postérieur maximum ; c'est cet 
indice qui détermine la forme générale du crâne tel qu'on le 
voit d'après la norma verticalis. 

Les anthropologistes allemands le nomment indice de lar- 
geur, treitenindex. 
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L'indice frontal ^^'^^ ^^ est le rapport de deux diamètres 
parallèles et non perpendiculaires comme là plupart des 
autres indices; il ne donne donc aucune idée de forme. Cet 
indice a une grande, importance physiologique : la région 
frontale, siège des plus hautes facultés de l'intelligence, est 
plus développée dans les races civilisées, mais, au point de 
vue de l'ethnologie, il est moins important que l'indice cépha- 
lique; les indices céphalique et frontal combinés donnent 
une excellente appréciation de la forme de la voûte du crâne 
(Broca). Un autre indice précieux au point de vue ethnique 
est l'indice vertical, et mieux encore l'indice mixte de hauteur 
de M. Topinard ; ce dernier indice donne les rapports de trois 
dimensions : longueur, largeur, hauteur. Sur le vivant, les 
indices précédents ne pouvant être déterminés, nous avons dû 
les rejeter, comme l'indice nasal, l'indice orbitaire, l'indice 
facial, etc. 

C'est sur l'indice céphalique que repose la célèbre dicho- 
tomie des races humaines en dolichocéphales et en brachycé- 
phales, fondée par le Suédois Eetzius ; l'étude complète de 
l'indice céphalique, ses subdivisions, ses perfectionnements 
ont été faits par Broca, dont le nom illustre brille au premier 
rang dans presque toutes les parties des sciences anthropo- 
logiques. 

Les crania ethnica de De Quatrefages et Hamy ont pour 
point de départ l'indice céphalique dans la classification des 
types crâniens. ^ 

Cette classification établit dans les races dès groupes natu- 
rels qui concordent avec les rapprochements géographiques, 
historiques et linguistiques; elle n'a pas la même importance 
au point de vue de la hiérarchie ethnique ; ce manque d'en- 
chaînement plaide en faveur du polygénisme. 

C'est à cause de toutes les considérations qui précèdent, que 
nous nous sommes proposé pour but, dans nos recherches 
ethnogéniques, la détermination des indices céphaliques des 

2 
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Flamands et des Wallons, séparés par le& caractères phy- 
siques, linguistiques et historiques. 

Nous avons dû prendre nos mesures sur le vivant, à cause 
de la pauvreté de nos collections crâniologiques. En 1872, 
ces collections étaient disséminées, et Virchow, le célèbre 
anthropologiste berlinois, fut réduit à étudier les Flamands 
modernes sur sept crânes d'assassins exécutés à Bruxelles! 

Nous avons pris pour titré : Les indices céphaliques des 
Flamands et des Wallons ; ce sont ces modestes recherches que 
nous avons l'honneur de présenter à la Faculté de médecine 
de Bruxelles. 

Nous avions d'abord l'intention de prendre en bloc tous les 
Belges et de donner la moyenne des indices; mais, dès nos 
premières mensurations, nous avons constaté un écart si con- 
sidérable dans l'échelle céphalométrique, qu'il nous fut impos- 
sible d'admettre une souche ethnogène unique ; il n'y a donc 
pas de crâne belge. 

Le nom de Belge, du reste, même dans l'antiquité, a été 
appliqué à des peuples différents : les envahisseurs venus de 
la Germanie, les Belgae de César,' furent confondus avec les 
populations conquises, qui prirent le nom du peuple conqué- 
rant. Belge est donc plutôt une dénomination politique, géo- 
graphique, que la qualification d'une famille ethnique. 

La diversité existait bien afsrant l'invasion romaine et n'a 
pu que s'exagérer de siècle en siècle, par l'apport incessant 
d'éléments nouveaux. 

Le Belgium de César avait pour limite septentrionale la 
Batavie; il s'avançait, au sud, jusqu'à la Seine et à la Marne; 
les limites actuelles de la Belgique sont plus resserrées; ce 
sont les groupes humains qui l'habitent, que nous allons étu- 
dier. 

Nous demanderons d'abord aux recherches préhistoriques 
les renseignements qu'elles peuvent nous fournir; nous par- 
courrons les âges de la pierre, du bronze et du fer; nous ren- 
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contrerons l'invasion des Aryas et nous interrogerons l'his- 
toire, qui nous dira les invasions, les migrations, la lutte pour 
l'existence des peuples. 

Puis, nous adressant à l'expérimentation par l'étude directe 
des mesures céphaliques, nous verrons que le mélange d'élé- 
ments ethniques différents a été profond; que la taille, la 
coloration de la peau, des yeux et des cheveux varient, se 
mêlent, s'enchevêtrent; qu'un caractère cependant a persisté 
à travers les âges et malgré toutes les causes modificatrices, 
la forme du crâne, qui divise encore en. deux types tranchés 
les occupants du sol belge d'aujourd'hui ; quand nous aurons 
trouvé la caractéristique crânienne de nos races, nous la com- 
parerons à celle des peuples qui nous entourent, à l'Est, au 
Nord, au Sud, et nous terminerons notre étude en disant d'où 
nous venons et de qui nous descendons. 

RACES PRÉHISTORIQUES. 

Le ^ol de la Belgique n'a pas^ de physionomie spéciale : la 
géologie, l'orologie, la faune comme la flore, dès l'époque 
paléontologique, en font la vassale des contrées voisines; les 
deux fleuves qui l'arrosent prennent leurs sources au delà de 
ses frontières. 

Les premiers vestiges humains en Belgique remontent h 
cette époque reculée de l'extension des glaciers Scandinaves, 
alpins et pyrénéens, à cette époque appelée glaciaire, qui 
commence la période quaternaire. 

Les vallées de la Meuse et de ses afl9.uents se creusaient 
sous l'action de courants fluviaux; c'est dans des cavités 
béantes sur le flanc de la vallée, c'est-à-dire dans les cavernes, 
que Schmerling fit sa mémorable découverte; c'est de là que 
M, Dupont, auquel nous empruntons les détails qui précèdent, 
exhuma l'homme de Furfooz. 
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L'homme de l'époque quaternaire en Belgique appartient 
à deux types bien tranchés; MM. De Quatrefages et Hamy 
en font deux races à part. Le célèbre crâne d'Engis est très 
dolichocéphale ; c'est cette extrême élongation antéro-posté- 
rieure qui avait engagé Schmerling à rapprocher de l'Éthio- 
pien plutôt que de l'Européen, l'homme fossile qu'il venait 
de découvrir. C'est de cette opinion qu'est née en partie la 
théorie qui faisait du nègre l'ascendant originel de notre 
espèce. M. Hamy a rattaché le crâne d'Engis au type de Cro- 
Magnon; Broca range aussi ce crâne dans le même type. 
M. Rivière a recueilli, à Menton, un squelette appartenant à 
la même race; celle-ci est actuellement représentée par une 
vingtaine de crânes dont quelques-uns sont entiers. En voici 
les principaux caractères, tracés par Broca : elle est dolichocé- 
phale comme la race de Canstadt, presque au même degré, 
mais elle en diffère d'ailleurs; le crâne est très grand, sa capa- 
cité est au moins égale, sinon supérieure à celle des Pari- 
siens modernes; la forte saillie sourcilière qui caractérise la 
race de Canstadt n'existe plus ici, le front n'est pas fuyant, il 
est, au contraire, droit et haut, décrivant jusqu'au bregma une 
belle courbe ; les bosses sourcilières et la glabelle, d'un volume 
médiocre, ne se détachent plus; le diamètre vertical est bien 
développé et la voûte élevée; c'est par là surtout, qu'elle 
s'éloigne de la voûte platycéphale des crânes de la première 
race (Canstadt). L'occiput est très ample et fait une voussure 
assez prononcée; celle-ci ne se prolonge que modérément en 
arrière des pariétaux. La région faciale présente un menton 
à forte saillie, les incisives inférieures sont verticales, les 
arcades orbitaires très surbaissées ; l'ouverture orbitaire, con- 
sidérablement développée en largeur, n'a qu'une très faible 
hauteur; la région nasale est longue, étroite, à forme lepto- 
rhinienne ; les pommettes sont très écartées ; la région des 
incisives supérieures est notablement oblique, ce qui forme un 
contraste d'autant plus marqué que la face est peu inclinée 
dans son ensemble. 
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Pour terminer le portrait de cette race si bien décrite par 
Broca, disons qu'elle présentait des fémurs^ à pilastre, des 
tibias platycnémiques, des péronés cannelés, des -cubitus 
arqués; ces dispositions spéciales se rencontrent encore aujour- 
d'hui, non pas réunies, mais isolées, et d'ailleurs plus qu 
moins atténuées; elles étaient normales dans la race à laquelle 
appartient le crâne d'Engis, ce qui la distingue de toutes les 
races modernes. 

Cette race ne s'est pas étendue vers l'Est aussi loin que la 
race de Canstadt; on a retrouvé sa trace dans l'Italie méridio- 
nale, mais elle occupait surtout la Belgique et la France ; elle 
vivait pendant la deuxième moitié de l'époque quaternaire; ses 
gisements les plus anciens correspondent aux moyens niveaux 
des vallées, et ses stations les plus récentes nous conduisent 
jusqu'à la fin de l'âge du renne; archéologiquement, elle ter-- 
mine l'époque paléolithique. 

A l'autre race dolichocéphale, la race de Canstadt, dont le 
type est le crâne de Neanderthal, se rattache la célèbre mâ- 
choire de la Naulette (De Quatrefages). Ses caractères sont : 
saillies sourcilières énormément développées, front étroit et 
bas, fuyant, voûte très surbaissée, dolichocéphalie, os remar- 
quablement épais, saillie de l'occipital, orbites énormes presque 
circulaires, os malaires presque verticaux, os du nez saillants, 
orifice nasal largement ouvert, maxillaire supérieur progna- 
the, arcade dentaire en fer à cheval, rétrécie en arrière, men- 
ton très peu marqué. 

Squelette massif, os plus épais que longs, attaches mus- 
culaires puissantes. Tibias platycnémiques, côtes plus arron- 
dies que dans les races actuelles. , 

Cette race avait pour aire géographique les bassins du 
Ehin, de la Seine; on la retrouve dans l'Italie centrale, en 
Bohème et probablement au Sud jusqu'à Gibraltar (Broca). 

Ce type, le plus simien comme le plus ancien, a pu 
être suivi dans les dolmens, dans les cimetières gallo- 
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romains, ceux du moyen âge et même dans les tombes mo- 
dernes. 

En 1866 et 1867, M. Dupont a découvert, près de Furfooz, 
une autre race, qui diffère entièrement des races précédentes. 

La race de Furfooz se distingue des races auxquelles appar- 
tiennent le crâne d'Engis et la mâchoire de la Naulette par 
les caractères suivants, que nous empruntons encore à Broca : 
Sous le rapport du squelette, la conformation est la même que 
la nôtre, sauf le degré de fréquence de la perforation olécra- 
nienne de l'humérus. 

Avec la race de Furfooz apparaît, pour la première fois, un 
type crânien qui n'est pas encore la brachycéphalie vraie, 
mais qui en approche; le crâne est petit dans son ensemble, 
surtout dans sa partie aijitérieure, front étroit, bas et fuyant, 
voûte peu élevée, face petite, comparativement à celle d'En- 
gis-Cro-Magnon ; pommettes moins écartées, orbites moins 
larges et plus hautes, ouverture nasale moins ^allongée, rela- 
tivement à sa largeur; mâchoire inférieure moins grande 
et moins épaisse. Son indice céphalique sous-brachycéphale 
avait été amoindri par le croisement : la même sépulture ren- 
fermait un crâne très dolichocéphale du type d'Engis. 

Sa taille était petite, entre 1"53 et 1"62. 

L'homme de Furfooz n'arriva en Belgique que dans les der- 
niers temps de l'époque du renne; les restes de ses repas ne 
contenaient aucune trace de mammifères contemporains du 
mammouth. 

La découverte de ses ustensiles, faits en un silex que 
M. Dupont ^ reconnu de provenance champenoise, nous 
porte à admettre comme très probable la marche de l'homme 
de' Furfooz, parti du plateau de Langres (Haute-Marne), en 
descendant le cours de la Meuse, qui prend sa source dans la 
partie nord de ce plateau, emportant avec lui ses silex cham- 
penois ; l'opinion que nous émettons incidemment ici, nous 
paraît plus rationnelle que celle qui consiste à faire remonter 
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rhonime de Furfooz vers la Champagne pour aller chercher à 
60 lieues la matière première de ses instruments. 

Pendant que l'homme de la Lesse, pour nous originaire 
du plateau de Langres, ou tout au moins venu de ce plateau 
en Belgique, taillait ses silex champenois, voyons ce qui se 
passait dans le Hainaut. 

Là aussi, on rencontre les produits de l'industrie quater- 
naire dans les environs de Mons, surtout à Mesvin et à 
Spiennes; mais ces vestiges sont absolument différents de 
ceux qu'ont laissés les Troglodytes. 

Les peuplades de Spiennes ne correspondaient pas avec 
celles de la Meuse : l'homme de Spiennes travaillait le silex 
que lui fournissaient les couches crétacées de son sol. 

Les Troglodytes de la province de Namur ont les mêmes 
caractères que ceux du centre et du midi de la France, de 
l'Angleterre et de la Westphalie (M. Dupont); l'industrie des 
environs de Mons est la même que celle dont on a recueilli des 
débris dans le dépôt quaternaire du bassin de Paris et du 
bassin de Londres; ces caractères différentiels s'appliquent 
donc à toute l'Europe occidentale (M. Dupont) . 

L'emploi du silex se continue au commencement de la 
•période récente, après l'époque quaternaire; c'est pendant 
l'âge de la pierre polie que les ancêtres des Hennuyers perfec- 
tionnent leurs ustensiles et leurs armes. 

Plusieurs sépultures de cet âge ont été découvertes dans la 
province de Namur; elles étaient établies dans des cavernes et 
renfermaient, cette fois, des débris d'industrie façonnés avec 
le même silex que celui de Spiennes; ce fait autorise à penser, 
avec M. Dupont, que les tailleurs de silex de Spiennes ont 
passé de la taille simple au* polissage, progrès qui constituait 
une supériorité ; puis que, grâce à leur attirail perfectionné, 
ils ont envahi les régions des Troglodytes et les ont occu- 
pées. 

Trois sépultures de la province de Namur ont permis à 
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M. Dupont d'otserver un trait singulier de mœurs : le crâne 
subissait, pendant la vie, une déformation artificielle, consis- 
tant en un aplatissement du sommet. Cette particularité^ con- 
statée sur les crânes de Sclaigneaux, n'est pas admise par 
Virchow; elle permettrait de rapprocher ethniquement les 
peuples qui se seraient servi de ce procédé : des crânes défor- 
més de la même manière ont été découverts au Caucase, en 
Crimée, en Hongrie, en Silésie et dans plusieurs parties de la 
France. (Topinard, U Anthropologie, p. 195.) 

Pendant qu'évoluait Tâge de la pierre polie, apparaissent 
les constructeurs de dolmens (de deux vocables bretons : dol, 
table, et meriy pierre, table de pierre. Baron de Bonstetten), de 
peulvans, de menhirs ou pierres levées. 

Quels étaient ces peuples? Ceux de l'âge précédent qui se 
perfectionnaient ou bien des peuples nouveaux? 

Les opinions sont encore trop controversées pour qu'on 
puisse en établir une sur une base solide ; quoi qu'il en soit, 
on retrouve des constructions similaires en Europe, en Asie, 
en Afrique et jusqu'en Amérique, et beaucoup d'entre elles 
contiennent des objets de bronze et même de fer. 

Pour MM. Westropp, de Londres, et Bastian, de Berlin, 
[Matériaux pour r histoire de l'homme, 186a, p. 407 à- 
444), l'existence si générale de monuments mégalithiques 
serait due, non à des migrations de peuples, mais à un déve- 
loppement intellectuel presque simultané, .qui se manifeste 
à un moment donné et se traduit partout avec des nuances 
locales, dérivant de la variété des mœurs, des croyances et 
des matériaux mis en œuvre. 

D'après M. Van der Elst [Archéologie de Patria Belgica), 
des traces de constructions dolméniques existeraient en Bel- 
gique. 

Dans les Flandres, Kerkhem possède une pierre levée ; dans 
la province d'Anvers, Wavre-Sainte-Catherine a un monu- 
ment du même genre; en Brabant, Assche, Dilbeek, Thorem- 
bais-les-Béguines en présentent également. 
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Dans le Hainaut, Hollain, Erbaut, Bray, Forrière, Ghlin, 
Sivry et Boutonville sont connus pour leurs peulvans. 

Un dolmen remarquable existait à Jambes. 

Dans le Luxembourg, on prétend reconnaître des pierres 
levées à Salm-Château, à Roche-à-Frêne, à Fraiture, à 
Waha, à Mousny ; dans la province de Liège, à Louveigné, à 
Eomsée et à Stavelot. 

Qu'ils soient les descendants des races d'Engis, de Furfooz 
et de Spiennes, qu'ils viennent de n'importe quelle région, 
les constructeurs de dolmens ont vu l'aurore des deux 
époques auxquelles le bronze et le fer ont donné leur nom. 

AGE DU BRONZE. 

L'emploi exclusif du bronze avant l'arrivée du fer est un 
fait démontré et justifie la dénomination d'âge du bronze 
qu'on a donnée à l'intervalle qui sépare l'âge de la pierre de 
l'âge du fer. (Chantre, Etudes paléo-ethnologiques dans le bassin 
du Rhône et recherches de V origine de l'industrie métallurgique 
en France; Paris, 3 vol., 1875-1877.) 

Il est probable qu'un âge du cuivre a précédé cet âge; en 
effet, le cuivre natif se laisse marteler et façonner, il fond à 
une température modérée ; Tétain, au contraire, ne s'obtient 
que par la réduction du minerai, dont les gisements sont plus 
rares; l'alliage de ces deux métaux, le bronze, n'est arrivé que 
par étapes successives et implique une évolution lente et con- 
tinue dans l'industrie métallurgique. 

Les auteurs anciens nous parlent de la marche suivie par 
cette industrie : les mêmes peuples qui, au temps d'Hérodote, 
sont encore attardés à l'emploi de la pierre et de l'os, sont à 
l'âge du bronze, du temps de Strabon ; telles peuplades sibé- 
riennes que des voyageurs du xvii* siècle trouvent absolu- 
ment sauvages, cent ans après emploient les métaux et 
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ignorent même à quoi pouvaient servir les instruments en 
silex de leurs pères. 

La chronologie chinoise nous a gardé le souvenir précis de 
la jSn de l'industrie bronzifère : des inscriptions de 3,000 ans 
avant J.-C. font connaître le déclin de cet âge en Assyrie et 
l'apparition du fer à cette même date. 

La Bible nous montre Samson attaché avec des chaînes de 
bronze par les Philistins, et les arcs d'airain mentionnés par 
Job. 

En Egypte, les annales de l'ancien empire ne signalent pas 
le fer. 

C'est vers la fin de l'âge du bronze que paraît avoir été écrite 
riliade; c est avec des haches de bronze que des ouvriers vont 
couper des arbres sur le mont Ida; les outils et les armes sont 
faits de ce métal ; les récits d'Homère ont été vérifiés par lefe 
fouilles de M. Schliemann dans les ruines de Troie ; les armes 
et les objets de bronze sont sortis par milliers du fond de ses 
tranchées. (Chantre, Zoc. cit.) 

Hésiode et Pausanias disent que les anciens se servaient du 
bronze et ne connaissaient pas le fer ; Hérodote et Strabon 
parlent des Massagètes qui n'employaient que le bronze; les 
Étrusques se servaient du soc de bronze pour tracer le circuit 
de leurs villes nouvelles. 

Les Dactyles, d'après de lointaines traditions, auraient 
trouvé l'art çl'allier le cuivre à d'autres métaux ; cette décou- 
verte est attribuée aux Samiens par Pausanias. 

L'histoire ancienne nous prouve que l'usage du bronze est 
antéhistorique pour certains peuples ; puis elle nous décrit 
les progrès de l'industrie bronzifère et nous montre, au 
milieu de civilisations plus avancées, des peuples attardés 
qui en sont encore à l'âge du bronze, tandis que d'autres sont 
arrivés à l'emploi du fer. 

Les recherches archéologiques découvrent d'abord, au 
milieu d'instruments de silex, quelques objets de parure en 
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bronze, des bracelets, des épingles, puis des ustensiles façonnés 
sur le modèle des instruments de silex ; ceux-ci deviennent 
bientôt de plus en plus rares et sont remplacés par le bronze, 
dont on peut suivre les progrès de fabrication; nous assistons 
à une. transformation, à une évolution lente, mais continue. 

Quels furent les importateurs du bronze? 

En Danemark et en Scandinavie, c'est un peuple dolicho- 
céphale (Eetzius, Nilsson); en Angleterre, un peuple bra- 
chycéphale (M. Thurnam); en France, on trouve des crânes 
dolichocéphales et des brachycéphales avec des objets de 
bronze ; pendant l'âge de la pierre, ces deux types crâniens 
existaient déjà en France, ce qui prouve que les autoch- 
tones persistaient encore à l'âge du bronze. 

En Belgique, la découverte d'Eygenbilsen, dans le Lim- 
bourg, a fourni une riche moisson d'objets de bronze, qui 
sont au Musée d'antiquités et d'armures de Bruxelles. Ces 
objets, décrits par M. Schuermàns, appartiennent à une 
période avancée de civilisation et portent une empreinte 
étrusque ; ils n'apprennent donc rien sur le début du bronze 
dans nos contrées ; ils sont analogues à ceux qu'on a décou- 
verts dans les pays rhénans, dans le Hanovre, à Hallstadt, 
et surtout à Wald-Algesheim ; la seule conclusion autorisée 
par cette importante trouvaille archéologique est, d'après 
M. le comte Conestabile, que le commerce des Étrusques 
était fort étendu, que Eygenbilsen se place à la limite de 
l'âge du bronze et du fer; par l'examen comparé de ces ob- 
jets et de ceux du Nord, on doit distinguer^ une première 
influence venue de l'Orient et de l'Asie Mineure et une in- 
fluence de seconde main, l'influence étrusque. 

Pour nous résumer, nous croyons que certaines parties de 
l'Europe ont transformé leur attirail de silex par infiltration 
bronzifère lente; que d'autres contrées ont pu devoir l'usage 
du bronze à l'importation violente, à la conquête, puisque 
dans la Grande-Bretagne M. Thurnam nous dit que la 
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race préceltique est exclusivement dolichocéphale, et que 
la coexistence du type précédent et du type brachycéphale 
se rencontre, pour la première fois, à l'époque du bronze. 

Parmi les hypothèses qui ont été émises sur l'origine de 
cet alliage, M. Chantre en signale deux : l'une, due à M. G. de 
Mortillet, qui place le berceau du bronze dans l'Inde orien- 
tale, riche en cuivre et en étain ; l'autre, due à M. de Rouge- 
mont, qui considère la Judée comme le foyer de l'industrie 
du bronze au temps des Retiens et des Phéniciens. {Revue 
scientifique, t. XIV, p. 941.) 

Cette dernière hypothèse doit être rejetée pour deux rai- 
sons : 1° les Phéniciens, à l'époque précitée, connaissaient le 
fer et il est impossible d'admettre qu'ils n'aient introduit que 
l'usage du bronze, alors qu'ils étaient depuis longtemps en 
possession des deux métaux ; 2" toutes les tentatives faites 
dans le but de mettre d'accord la science et la Bible ont tou- 
jours échoué. 

Après l'âge du bronze apparaît celui du fer ; la connais- 
sance de ce métal semble positivement due à la conquête et 
nous coqduit aux premiers documents historiques. 

Avant d'entrer dans le domaine de l'histoire, récapitulons 
toutes les données anthropologiques des âges précédents, en 
Belgique. 

L'époque de la pierre taillée, à l'âge du mammouth, est 
représentée par la race de Canstadt, à laquelle appartient la 
mâchoire de la Naulette; cette race, dont le type céphalique 
est le crâne de Néanderthal, paraît être la plus ancienne de 
l'Europe; elle habitait les bassins du Rhin, de la Seine; 
on l'a retrouvée en Bohême, dans l'Italie centrale et vers le 
Sud jusqu'à Gibraltar ; elle était dolichocéphale, son indice 
céphalique tombe à 72. 

A la même époque paléolithique appartient le crâne d'En- 
gîs, rattaché à la race de Cro-Magnon; indice céphalique 
69,5; aire géographique : Belgique et France. 
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A la fin de cette époque, pendant l'âge du renne, apparaît 
la race de Furfooz, sous-brachycéphale; indice cépha- 
lique 80.00. 

L'époque néolithique, qui est caractérisée par les crânes 
brachycéphales de Sclaigneaux, dont l'indice céphalique 
moyen est 84.80, et le crâne de Chauvaux, dolichocéphale, à 
indice céphalique 71.80. 

La ''période des dolmens constitue la transition entre la 
.pierre et le métal. 

L'âge du bronze, à la limite de l'âge du fer, est repré- 
senté par les fouilles d'Eygenbilsen, qui ont mis au jour des 
objets d'importation étrusque (MM. Schuermans et Cones- 
tabile). 

Enfin, l'âge du fer date, tout au plus, de 800 ans avant 
notre ère; en Étrurie et en Grèce, ce métal était connu 
1,400 ans avant J.-C. 

Le tableau suivant résume la préhistoire en Belgique : 



il Race d'Engis, dolichocéphale. 
Age du mammouth. Race delà Naulette,dolichocé- 
( phale. 
Age du ren.e . . . . | ^ehycéphS^''"'' '°^'-'^'"" 

DE LA PIERRE.] 

Race de Sclaigneaux, brachy- 
céphale. 



ÉPOQUE NÉOLITHIQUE. 



Race de Chauvaux, dolichocé- 
phale. 



Eygenbilsen, limite de l'âge du 
bronze et du fer. 



AGE DU MÉTAL, représenté archéologiquement par / Louette-Saint-Pierre? 

Lustin, province de Namur ? 



Le dualisme de la dolichocéphalie et de la brachycéphalie 
existait donc en Belgique dès l'âge du mammouth et l'âge 
du renne, qui appartiennent tous deux à l'époque de la pierre 
taillée. 
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Nous allons apprendre à connaître, par le§ récits des his- 
toriens, les groupes ethniques qui sont venus se greffer sur les 
rameaux précédents. 

HISTOIRE. 

Nous n'avons eu, jusqu'à présent, que des renseignements 
peu nombreux, mais ils sont précis et ont le mérite de repo- 
ser sur des bases scientifiques solides. Il ne faut pas s'at- 
tendre à retrouver la même exactitude dans les documents 
historiques; aussi, nous n'accepterons les notions sur les mou- 
vements des peuples, les invasions, les immigrations, qu'en 
les discutant sur le terrain de l'anthropologie; quand les 
données historiques seront eu désaccord avec les recherches 
anthropologiques, nous sacrifierons toujours les premières. 
Cependant les travaux des historiens et les admirables rensei- 
gnements des linguistes ont établi la parenté originelle des 
langues et des institutions des peuples européens, à l'excep- 
tion des Turcs, des Magyars, des Finnois et des Basques, 
avec ceux de l'Asie Mineure, de la Perse et de l'Inde septen- 
trionale ; tous ces peuples, rapprochés par la langue, consti- 
tuent la grande famille aryo-européenne. 

Les Aryo-Hindous, qui occupent tout le Nord de l'Inde, 
entre les monts Vindhyas et l'Himalaya, ainsi que la vallée 
de l'Indus, ont des chants sacrés, les Védas; d'après ces 
chants, les Aryas sont descendus du Nord-Ouest, des hautes 
vallées du Pamir, pour pénétrer dans l'Inde, qu'ils ont con- 
quise jusqu'au delta du Gange; après avoir soumis les indi- 
gènes, ils se divisèrent en castes, se réservant les castes 
supérieures, reléguant les vaincus dans des castes inférieures ; 
la langue antique, le sanscrit, est devenue l'idiome sacré et 
littéraire. 

C'est de cette langue morte, mais reconstituée scientifique- 
ment, que sont sortis les dialectes néo-hindous. 
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Le rameau éranien ou iranien occupe l'Asie du centre ; 
dans l'antiquité, deux idiomes célèbres en sont sortis : le zend, 
la langue sacrée de Zoroastre et de l'Avesta, et le vieux 
perse. 

Le rameau hellénique n'est plus représenté que par le 
grec moderne. 

Le rameau italique a donné naissance au latin, d'où sont 
dérivés l'italien, le français, l'espagnol, le portugais, le ro- 
manche et le roumain. 

Le rameau celtique est représenté par l'armoricain, les 
dialectes gaéliques de l'Irlande, de l'Ecosse et de l'île de 
Man. 

Le rameau germanique comprend le gothique, le Scandi- 
nave, le bas allemand, divisé d'abord en frison et en saxon, 
d'où est sorti l'anglo-saxon, puis l'anglais; le vieux saxon 
est la souche du bas allemand, du hollandais et du flamand; 
le haut allemand est représenté par l'allemand moderne. 

Enfin, les rameaux slave et lettique. 

Les renseignements qui précèdent sont extraits du livre 
de Girard de Rialle, les Peuples de VAsie et de V Europe. 

S'il a été permis de reconstituer la famille aryenne au point 
de vue linguistique, il n'en est pas de même au point de vue 
de l'anthropologie. 

Quelle est la patrie primitive des Aryas? 

Les orthodoxes l'ont placée dans le Caucase, en Arménie ; 
d'autres, et c'est le plus grand nombre, la placent dans la 
Bactriane et la Sogdiane, dans les vallées du haut Oxus, sur 
les pentes du Pamir; d'autres enfin, et à leur tête l'illustre 
d'Omalius d'Halloy, croient que les races européennes sont 
dérivées des populations préhistoriques et que le berceau des 
Aryas doit se trouver non en Asie, mais en Europe. 

Sur quelles bases reposent ces trois opinions ? 

La première opinion, qui fait intervenir la Bible, en conflit 
permanent avec la science, doit être écartée; elle ne peut 
soutenir la discussion. 
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La deuxième, qui place l'Arie dans la Bactriane, est écha- 
faudée sur les recherches linguistiques ; ses principaux argu- 
ments sont que les pays précités parlent des langues qui se 
rapprochent le plus du sanscrit et du zend ; que, si ces langues 
sont les plus parentes de la souche linguistique, c'est qu'elles 
n'ont pas perdu leur pureté au contact d'autres langues. 

La dernière opinion, qui considère les races blondes comme 
originaires d'Europe, a pour elle des données anthropolo- 
giques. 

Sous l'influence de théories germaniques, on a fait de 
r Arya le type physique qui suit : taille élevée, dolichocéphalie, 
yeux clairs, cheveux blonds, peau blanche. 

D'Omalius et M. W. Jackson [Revue scientifique, t. XIII, 
p. 853) se demandent comment il se fait qu'on ne retrouve 
pas ce type vers le haut Oxus, où l'on parle la langue la plus 
rapprochée du sanscrit, dans cette région même où l'on place, 
au nom de la linguistique, l'antique Arie. 

Un anthropologiste distingué, M. de Ujfalvy, a trouvé, dans 
les montagnes qui séparent le fleuve de la Sogdiane, le 
Zérafchan, de la vallée du haut Oxus, des tribus dont il a 
tracé le portrait suivant : taille moyenne, brachycéphalie, 
cheveux bruns, peau et yeux foncés; tous ces caractères, 
entièrement opposés aux précédents, sont ceux des Celtes de 
Broca, qu'on retrouve dans l'Allemagne du Sud et eh Au- 
triche. « Ce rapprochement des Celtes et des tribus du Zéraf- 
chan renverse complètement la théorie des Aryas, grands, 
blonds et dolichocéphales, d (Girard de Rialle, loc. cit.) 

D'un autre côté, d'Omalius, puisant dans les documents 
historiques, voit les Européens doués d'une grande aptitude 
à faire la conquête; il cite les Gaulois, qui fondent de FOcci- 
dent sur l'Orient, traversent l'Europe et vont s'établir en 
Asie Mineure, où ils colonisent la Galatie; c'est là que 
saint Jérôme les retrouve au iii° siècle, parlant à peu près la 
même langue que les Trévires. D'Omalius cite encore les 
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Grecs soumettant, avec Alexandre le Grand, tout le Sud-Ouest 
de l'Asie. 

Les Asiatiques, au contraire, ont fait des irruptions répan- 
dant la terreur^ mais leur conquête a été de peu de durée et il 
n'y a vraiment que deux'États en Europe dont l'origine asia- 
tique soit bien démontrée : la Hongrie et la Turquie; et 
encore, les populations magyares et turques sont en minorité 
dans les pays conquis. 

On voit, par ce qui précède, qu!il est encore impossible de 
conclure; cependant plusieurs faits sont déjà acquis : 
• 1° Les Germains du Nord, grands, blonds, dolichocéphales, 
appartiennent à la grande famille indo-européenne ou mieux 
aryo-européenne, par la langue, non par le type; ils ont 
montré, depuis les temps historiques, une aptitude marquée à 
la conquête et un besoin d'expansion dû à une grande exu- 
bérance de natalité; 

2^ Les habitants actuels de la Bactriane et de la Sogdiane 
sont bruns, de taille moyenne et brachycéphales, ainsi que les 
Celtes de la France, de l'Allemagne du Sud et de l'Autriche 
(MM. deUjfalvy, Broca, KoUmann, Fligier); 

3° Il est prouv.é qu'avant l'arrivée des Aryas, en extrême 
Occident, iL existait déjà en Belgique une race brachycéphale 
à l'époque de la pierre polie et une race sous-b'rachycéphale 
à l'époque de la pierre taillée. 

Nous terminerons cet aperçu sur les Aryens en extrayant 
du livre de M. Topinard, U anthropologie, page 453, ce qui 
suit : • 

« La comparaison des restes des races anciennes trouves 
dans notre sol avec ceux des populations qui leur ont succédé 
démontre une continuité de type qu'interrompent seule- 
ment, de temps en temps, des infusions de sang étranger, 
persistant plus ou moins, laissant çà et là des métis ou 
disparaissant entièrement. Mais absolument rien n'établit 
que les Aryens de l'Orient aient transporté en Occident autre 
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chose que leur influence civilisatrice, leur langue et leur 
connaissance des métaux. On se demande même si cette 
influence est venue par des émigrations directes ou de proche 
en proche, par une sorte d'infiltration ou par des voies com- 
merciales. » 

LA BELGIQUE DEPUIS L'HISTOIRE. 

Les Belges n'entrent dans l'histoire qu'avec l'invasion de 
leur pays par les armées romaines. 

César les a rangés parmi les Gaulois, mais les distingue de 
ceux-ci par le langage ; il déclare que la plupart des Belges 
sont issus des Germains; Tacite nous montre- les Nerviens 
comme des conquérants de la région qu'ils occupaient et nous 
dit qu'ils se vantaient de leur origine germanique. 

Les historiens belges, s'aidant des études linguistiques et 
s'appuyant sur certains caractères physiques, ont, relative- 
ment à nos origines, des opinions qui peuvent être divisées 
en trois catégories. 

Les uns, avec Moke, assimilent les Belges aux Germains 
et les distinguent nettement des Gaulois ou plutôt des Celtes ; 
les autres, avec Roget de Belloguet, disent que les Belges 
sont des Gaulois et les séparent des Germains ; feu le général 
Renard déclare que les Belges sont des Gaulois, mais que 
Gaulois et Germains sont identiques. 

Discutons ces manières de voir en nous plaçant sur le ter- 
rain de l'anthropologie. 

Quel est le portrait que nous ont laissé des Belges les 
auteurs de l'antiquité? 

Les Belges étaient grands, blonds, avaient les yeux bleus 
et la peau blaûche; ce portrait se rapporte aussi bien aux 
Gaulois qu'aux Germains. 

Ces déclarations de l'antiquité sont trop unanimes pour 
qu'on puisse les rejeter. 
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Quels sont les caractères des Celtes d'après la science 
moderne, des Celtes de l'anthropologie? Ils sont de taille 
moyenne, ont les cheveux et les yeux foncés, la peau d'un 
blanc terne et ils sont brachycéphales. 

Les Celtes ne sont donc pas des Gaulois; ceux-ci sont 
blonds et dolichocéphales, comme les Belges, les Kymris, les 
Gaëls, les Galates et les Germains du Nord. 

Des caractères précédents, il faut conclure que les Belges et 
les Gaulois, grands, blonds, dolichocéphales, étaient des con- 
quérants germains qui avaient imposé leur nom aux vaincus 
les Celtes, de taille moyenne, bruns et brachycéphales. C'est 
donc le général Renard qui avait raison en disant que les 
Belges sont des Gaulois, mais que les Gaulois et les Germains 
n'ont qu'une souche ethnique. 

Les Belges ont refoulé l'élément celtique; après eux, les 
Tongres, les Toxandres, les Frisons, les , Chamaves, les 
Sicambres, les Saxons, les Francs, tous Germains, dolichocé- 
phales, sont venus altérer de plus en plus le fond celtique, 
surtout dans les régions basses du pays, c'est-à-dire celles 
qui correspondent à la zone flamande. 

La partie montagneuse du pays a été le refuge des Celtes 
bruns et brachycéphales; les Wallons actuels participent aux 
caractères de leurs ascendants, ce que nous prouverons à l'aide 
de la céphalométrie. 

Cette conclusion est d'accord avec quelques auteurs 
anciens : Timagènes, historien des Gaulois, dans un passage 
que nous a conservé Ammien Marcellin, dit que les druides 
déclaraient qu'une partie des habitants des Gaules ét^ent 
indigènes, l'autre venait d'au delà du Rhin (Lagneau, 
Ethnogénie du Nord de la France, Revue d'anthropologie, 
1874, p. 577); Dion Cassius, Pausanias et Appien disent que 
les Celtes ont perdu leur nom ethnique pour prendre celui de 
leurs vainqueurs Gaëls ou Galates; ceux-ci ont été décrits 
par Diodore de Sicile comme entièrement distincts des Celtes. 
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Nous verrons par nos recherches ultérieures qu'il est 
inutile de faire intervenir l'hypothèse ligure pour expliquer 
ie mélanochroïsme de nos populations, l'élément celtique 
suffit* 

« La zone flamande est née de la conquête; la zone 
wallonne, au contraire, est fondée sur la résistance. » 
(M. Vanderkindere, Recherches sur^ r ethnologie de la Bel- 
gique.) 



COMPARAISON DES INDICES 
CÉPHALOMÉTRIQUt ET CRÂNIOMÉTRIQUE. 

L'instrument unique dont nous nous sommes servi dans 
nos mensurations est un compas glissière, que nous avons 
modifié de la manière suivante, à cause de la brièveté des 
branches du compas ordinaire : Les branches sont en acier, 
longues de douze centimètres, et peuvent, à l'aide de rainures 
pratiquées dans leur longueur, se mouvoir dans le sens per- 
pendiculaire à la règle métrique; de cette manière, notre com- 
pas peut s'appliquer à toutes les têtes. 

Nous savons que l'on a recommandé exclusivement le com- 
pas d'épaisseur; mais, si celui-ci est d'un maniement assez 
facile sur le crâne et dans un laboratoire, où l'on peut à 
l'aise marquer des points de repère, il est tout à fait incom- 
mode sur le vivant, surtout quand on doit mesurer un grand 
nombre d'individus. 

Nous avons dit précédemment que, faute de séries de 
crânes assez nombreuses, nous nous sommes vu dans la né- 
cessité d'appliquer au vivant les procédés céphalométriques. 

L'indice céphalique est le rapport centésimal du diamètre 

transverse maximum au diamètre antéro-postérieur maxi- 

, D. Tr. X 100 
mum; sa formule est — =r — r — 

JJ. A. i: 
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Le diamètre transverse maximum se prend sur le vivant, 
au-dessus des oreilles et généralement un peu en arrière de 
celles-ci. 

Le diamètre antéro-postérieur maximum va de la glabelle 
(point intersourcilier) au point le plus reculé en arrière, appelé 
point occipital maximum. 

Le rapport de ces deux mesures donne l'indice céphalomé- 
trique, qu'il ne faut pas confondre avec l'indice céphalique du 
crâne. 

Les recherches de Broca ont démontré que, par suite de la 
résistance et de l'épaisseur des parties molles, le diamètre 
bipariétal est toujours plus grand sur le vivant ; le diamètre 
antéro-postérieur est accru également, mais moins que le 
diamètre transverse. 

Sur dix-neuf cadavres, Broca a trouvé que l'indice cépha- 
lique moyen de la tête l'emporte sur celui du crâne de 1 cen- 
timètre 68 millimètres; il pensait que, si les mesures étaient 
prises sur le vivant, la différence s'élèverait au moins à deux 
unités. 

Nous avons voulu vérifier les résultats obtenus par l'illustre 
anthropologiste français; ceux auxquels nous sommes arrivé 
ne concordent pas tout à fait avec les siens. La cause de cette 
différence est que Broca n'a pris les mesures extérieures de la 
tête que sur les talées d'autopsie à Bicétre, puis les mêmes 
mesures sur le crâne. [Comparaison des indices céphaliques 
SUT le vivant et sur le squelette ; Mémoires de Broca, t. II,p. 95.) 

Les mensurations prises par nous ont été faites pendant la 
vie et reprises après la mort. Nous avons choisi, dans les 
salles de l'hôpital Saint-Jean, des malades atteints d'affections 
dont le pronostic faisait prévoir un dénouement léthal et 
procljiain; puis nous les avons mesurés de nouveau sur les 
tables de l'amphithéâtre, après l'eijlèvement de toutes les 
parties moUes. 

Par l'inspection du tableau I, qui se trouve à la fin de noire 
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travail, on peut se convaincre que, pour pouvoir comparer 
rigoureusement Tindice céphalométrique avec l'indice cépha- 
lique du crâne, il faut retrancher à celui-là 2.21, chiflfre de 
21 millimètres plus fort que celui de Broca. 

Si l'on ne compare que les diamètres, on voit que le 
diamètre transverse du vivant est de 8 millimètres plus grand 
que celui du crâne, que le diamètre antéro-postérieur du 
crâne est plus petit de 5 millimètres que le même diamètre 
pris sur la tôte. 

Dans les recherches qui précèdent, nous n'avons fait 
aucune attention à l'origine flamande ou wallonne de ceux 
qui composent la série;. 

Tous nos indices céphalométriques seront donc diminués 
de 2.21 dans la suite de notre travail, de manière à arriver 
rigoureusement à la comparaison de nos types crâniens avec 
ceux des autres pays. 

Le premier fascicule de la Revue d'anthropologie de 1882, 
qui vient de paraître, contient un article de M. Topinard, 
d'après Broca, sur la comparaison de l'indice céphalique sur 
le cadavre et sur le crâne. Broca, pour éviter l'infiltration de 
la tête, qui varie selon les cadavres et selon la position, a 
institué une série de mensurations sur des têtes coupées, 

ABANDONNÉES DANS CET ÉTAT PENDANT VINGT-QUATRE HEURES 
ET EXEMPTES, PAR CONSÉQUENT, DE TOUT EXCÈS DE LIQUIDES 

INFILTRÉS. De ces mensurations, M. Topinard conclut qu'il 
faut dorénavant comparer l'indice céphalométrique directe- 
ment à l'indice crâniométrique, sans aucune réduction, 
quand on opère sur des séries de vingt sujets au m^oins. 
Cette conclusion doit être complètement rejetée : 
1° Parce que Broca, opérant sur le cadavre, s'est éloigné 
au lieu de se rapprocher des conditions du vivant : une tête 
coupée depuis vingt-quatre heures laisse écouler non seule- 
ment les liquides infiltrés, mais encore le sang, qui s'échappe 
par les troncs vasculaires béants, ce qui diminue énormément 
l'épaisseur des chairs; 
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2° Parce que nos mensurations ont été prises pendant la 
vie, puis reprises sur les mêmes sujets après la mort; l'exac- 
titude de notre réduction est prouvée par la comparaison des 
indices céphalométriques et des indices crâniométriques 
des séries des cimetières de Sainte-Gudule et du Sablou 
(tableaux 14 et 15). 

ÉCHELLE DES INDICES CÉPHALIQUES. 

Étant donnée une population quelconque de même souche 
ethnique, peu métissée, on constate cependant dans les men- 
surations céphaliques des variations individuelles assez éten- 
dues; en prenant la moyenne des indices, on arrive à un 
groupe serré, qui constitue la moyenne ethnique, mais en deçà 
et au delà se détachent quelques chiflfres : les minima et les 
maxima ; le chiffre minimum soustrait du maximum a pour 
reste un chiffre qui représente l'étendue des oscillations. 

Dans nos races européennes, les questions ethnogéniques 
sont fort difficiles, à cause du croisement non seulement dans 
nos temps actuels, mais avant l'histoire; il faut même remon- 
ter le cours des âges accumulés depuis l'époque quaternaire, 
pour trouver les premières traces des mélanges qui se sont 
opérés. 

Dans d'autres parties du globe, on rencontre çà et là quel- 
ques peuplades qui, par leur isolement, dû à des conditions 
géographiques et atmosphériques, par leur défaut d'extension, 
ont pu conserver presque purs leurs caractères ethniques; 
tels sont, par exemple, les Esquimaux du Groenland. 

Cependant ces exemples sont rares, et mêine dans les races 
inférieures l'échelle des indices est assez étendue. 

Nous avons, à titre d'exemple, calculé l'indice céphalique 
d'après des mensurations prises par M. le docteur Dutrieux 
sur des Africains (ces mesures sont consignées dans les bul- 
letins de la Société belge de géographie de 1880, n° 1). 

Sur dix crânes d'Ounyamouésis de Kouikourou, chef-lieu 
de rOunya-Nyembé, province de Zanzibar, la moyenne des 
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indices est de 73.66 ; les deux extrêmes de la série sont 65.95 
et 79.76; l'écart est donc de 13.81; cette différence est déjà 
fort grande, mais tous les échelons vont de la dolichocéphalie 
à la sous-dolichocéphalie, un seul indice est mésaticéphale, 
aucun n'arrive à la brachycéphalie. 

L'étendue des variations individuelles se trouve accrue par 
une certaine quantité de sang étranger; la race à laquelle 
appartiennent les crânes précédents n'est pas loin de la côte 
du Zanzibar, où s'opèrent de nombreux croisements. 

Si nous comparons l'écart que nous venons de constater 
avec celui que nous obtenons pour les indices belges, nous 
voyons un de ceux-ci descendre à 68.98, un autre montera 
90.10; cet écart de 21.12 est considérable et indique à lui 
seul un élément qu'on ne peut rapporter aux oscillations indi- 
viduelles, mais à la fusion de plusieurs souches ethniques : 
des races dolichocéphales et des races brachycéphales entrent 
en ligne en Belgique depuis les temps les plus reculés. 

Il est admis en crâniométrie que les variations individuelles 
sont de dix à douze pour cent, mais quand on atteint quinze 
à dix-huit, on peut affirmer qu'il y a mélange de races. 

Nous affirmons donc que notre sol a été peuplé par des 
races aux caractères crâniens tout à fait différents, dont les 
types se sont atténués par la fusion, mais qui persistent encore 
actuellement. 

Un des indices les plus bas : 72.46, réduit de 2.21, donne 
70.25; c'est celui d'un Limbourgeois, aux cheveux lisses et 
blonds, aux iris d'un bleu clair ; il répond bien à la descrip- 
tion que l'antiquité nous a laissée des Belges, des Gaulois et 
des Germains, toujours unanimement confondus par leurs 
caractères physiques. 

Un des indices les plus élevés : 90.10, avec la réduction 
87.89, est celui d'un individu originaire d'Ânseremme, sur 
les bords de cette même Lesse où M. Dupont nous a montré 
les Troglodytes de Furfooz à cfâne sous-brachycéphale. Nous 
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complétons le portrait de notre Wallon en disant qu*il avait 
les iris bruns comme les cheveux, les épaules larges, la taille 
moyenne. 

L'échelle des indices céphaliques de toutes les racés 
humaines a été parcourue par nos mensurations; notre indice 
^ minimum tombe au-dessous de la moyenne des indices cépha- 
liques des Esquimaux du Groenland; notre maximum dépasse 
la moyenne des indices des Lapons. 

Nous excluons de la comparaison les crânes déformés, qui 
font descendre un scaphocéphale du laboratoire d'anthropo- 
logie de Paris à 56.33 et qui font monter un crâne péruvien 
• d'Anconà 103. 

L'échelle des indices belges est donc si considérabld, 
qu'avant d'autres preuves, une première conclusion s'impose : 
il n'y a pas de race belge; la réunion de tous les indices 
flamands et wallons donnerait une moyenne mésaticéphale, 
comme pour les Pjeaux-Rouges de l'Amérique, et constituerait 
une erreur anthropologique aussi grande que celle qu'on 
avait commise en réunissant, sous le nom de race hyperbo- 
réenne, les peuples les plus dolichocéphales, les Esquimaux, 
et les plus brachycéphales, les Lapons. 

CAUSES DES OSCILLATIONS INDIVIDUELLES. 

Dans la détermination de l'indice céphalique propre à une 
face, il faut tenir compte des variations assez étendues qui 
constituent les oscillations individuelles ; ces différences &ont 
très grandes quand un mélange de caractères résulte de la 
superposition de plusieurs races et de leur fugion. ' 

Quelles sont les causes de ces écarts? 

C'est ce que nous allons nous efforcer de rechercher en 
n'interrogeant que des faits. 

La moyenne des indices céphaliques d'une série de 166 Fla- 
mands sans distinction de province est, sur le crâne, de 76.84; 
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dans cette longue série c'est donc la sous-dolichocéphalie qui 
domine, malgré la forte proportion de brachycéphales d'une 
autre race qui vient augmenter l'indice. 

Dans cette série, l'écart des minima et des maxima est de 
18.66; ce chiffre prouve que la race d'où descendent les Fla- 
mands était plus dolichocéphale et que ses caractères originels 
ont dû être atténués par un élément brachycéphale. 

Les oscillations individuelles peuvent dépendre de l'inéga- 
lité fonctionnelle de l'organe contenu dans le crâne. 

Pour le prouver, nous avons formé deux séries de Flamands, 
comprenant chacune trente individus : dans la première sont 
réunis ceux qui exercent un métier purement manuel^et qui 
ont une instruction nulle ou rudimentaire ; la deuxième série 
est composée d'individus qui ont des professions intellec- 
tuelles et qui ont reçu une instruction supérieure. 

La moyenne des indices du premier groupe est de 76.83, le 
minimum est 71.21, le maximum 83.13, l'écart de 11.92. 
{Voir tableau II.) 

La moyenne des indices du deuxième groupe (professions 
intellectuelles) est dô 79.17. 

Dans la série des 166 Flamands, la moyenne des diamètres 
transverses est de 144.19 sur le crâne, la moyenne des 
antéro-postérieurs 187.63. 

Dans le groupe des métiers manuels, la moyenne des trans- 
verses est de 146.06, des antéro-postérieurs 191.26. 

Dans le groupe des professions libérales, la moyenne des 
transverses est de 150.20, des antéro-postérieurs 189.50. 

Le petit tableau qui suit fera mieux comprendre les diffé- 
rences : 

Mesmes rappprtées au crâne. 



30 Flamands, métier 

30 Flamands, professions libérales. 


D. tr. max. 


D. ant post. max. 


Ind. céph. 


146.06 
150.Î0 


101.% 
189.50 


76.33 
79.17 
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On voit que le diamètre transverse est beaucoup plus élevé 
dans le groupe des professions libérales, le diamètre antéro- 
postérieur devient un peu plus court, l'indice cépbalique est 
mésaticéphale. C'est donc la cause de l'accroissement du dia- 
mèti*e transverse que nous devons nous efforcer de trouver. 

L'anatomie et la physiologie vont nous donner la raison de 
ces différences. 

Qu'est-ce que le crâne? 

A l'inverse de toutes les parties dures de l'organisme, le 
crâne contient un organe et celui-ci est le plus élevé de la 
hiérarchie organique. 

A la naissance, les os de la base du crâne forment déjà un 
tout solide, tandis que les os de la voûte sont séparés par des 
espaces membraneux qui leur permettent des mouvements 
assez étendus, si bien qu'à aette époque la voûte crânienne 
est en quelque sorte malléable; les sutures n'existent pas, les 
fontanelles sont extensibles. 

A cet état anatomique correspond précisément l'âge où 
toutes les impressions du dehors, fournies par les organes des 
sens, viennent inciter l'écorce cérébrale et développer les 
circonvolutions; l'excitation périphérique, pour être enregis- 
trée centralement, détermine un travail intra-cellulaire qui 
appelle une hypérémie fonctionnelle, accusée par une éléva- 
tion de température que la thermométrie a constatée. L'hypé- 
rémie est. une cause d'accroissement ; celui-ci se fait au 
moment où le crâne est extensible ; le crâne suit donc l'am- 
pliation de son contenu, l'encéphale. 

L'exercice cérébral est donc une cause d'accroissement 
crânien; si les impressions extérieures arrivent en cohortes 
serrées, l'organe récepteur est forcé à grandir. 

Là se trouve, pour nous, une des causes des variations indi- 
viduelles dans un même groupe ethnique. 

Le cerveau de notre première série travaille peu, la boîte 
qui le contient ne change que peu sa forme ancestrale; le 
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cerveau du penseur, au contraire, s'est accru par l'éducation, ^ 
par l'instruction : le genre de travail et le degré d'activité 
cérébrale favorisent le développement de tel ou tel grbupe de 
circonvolutions et retardent l'ossification complète des ver- 
tèbres crâniennes. 

Les idées que nous venons d'émettre sont attestées par les 
faits suivants : 

L'époque d'ossification définitive des sutures varie dans des 
limites très larges; tantôt elle est partielle et prématurée, 
tantôt elle est tardive; plus le cerveau fonctionne et plus 
tard elle s'opère (Broca). 

Les sutures des idiots s'ossifient plus tôt; dans les races 
blanches, l'ossification se feiit d'arrière en avant; dans les 
races inférieures (nègres), l'ossification se fait en sens inverse 
(Gratiolet). 

Dès 1836, Parchappe fit des recherches dans le but de 
déterminer l'influence de l'éducation sur le volume de la tête; 
ces études, reprises en 1861 par Broca [Revue scientifique y 
t. XI, p. 1132), ont démontré par l'expérience un point essen- 
tiel : l'influence du développement de l'intelligence sur le 
volume du cerveau et sur l'agrandissement de la région 
fronto-temporale du crâne, siège des facultés les plus élevées. 

De toutes les considérations qui précèdent et qui reposent 
sur des faits, nous tirons les conclusions suivantes : 

Les oscillations crâniométriques d'une même famille 
ethnique dépendent, en dehors des autres causes, âge, taille, 
sexe, des variations encéphaliques dues à l'éducation et à 
l'instruction; elles sont plus étendues chez ceux dont le cer- 
veau travaille, et tombent à leur minimum quand l'organe de 
la pensée est peu exercé; de cette première conclusion découle 
la suivante : dans les recherches ethûogéniques, il vaut mieux 
étudier les caractères crâniologiques des classes inférieures, 
qui ont conservé plus pur le type ancestral, puisqu'elles pré- 
sentent moins de variations individuelles. 
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Le tableau que nous avons dressé précédemment nous 
montre un accroissement du diamètre transverse dans le 
groupe des professions intellectuelles; voilà donc des sous- 
dolichocéphales dont la largeur du crâne s'accroît, qui 
marchent vers la brachycéphalie, brachycéphalie acquise, 
bien supérieure à la brachycéphalie ethnique, car, dans la 
première, le diamètre antéro-postérieur restant long, pendant 
qu'augmente le diamètre transverse, la capacité crânienne 
devient plus grande. 

Le développement cérébral, en modifiant l'enveloppe crâ- 
nienne, tend donc à différencier celle-ci de sa forme origi- 
nelle. L'homme au cerveau accru par l'exercice, au crâne 
modifié dans sa forme, lègue à ses descendants, en vertu des 
lois de l'hérédité, un crâne qui, de génération en génération, 
peut diverger de plus en plus du type ethnique. 

Les immigrations, les invasions, la fusion des races im- 
priment, aux types humains des changements dans leurs 
caractères physiques; mais, au-dessus de toutes ces causes, il 
en est une que nous tenons en notre pouvoir : le progrès 
intellectuel peut, par le fonctionnement seul de l'organe de 
l'idéation, changer les caractères crâniens ^'hommes du même 
sang. 

La crâniométrie apporte un contingent considérable de 
preuves à la thèse de l'in^alité des races et, dans nos pays 
civilisés, à l'inégalité sociale"; cette infériorité résulte du 
manque d'exercice de l'organe cérébral, de l'ignorance. 

Citons, pour terminer ce chapitre, les remarquables paroles 
de Broca {Revue scientifique, t. XI, p. 1136) : 

« L'éducation ne rend pas seulement l'homme meilleur; 
elle ne constitue pas seulement en sa faveur cette supériorité 
relative qui lui permet d'utiliser tout ce que la nature a mis 
en lui d'intelligence; elle le rehausse davantage encore; elle 
a le merveilleux pouvoir de le rendre supérieur à lui-même, 
d'agrandir son cerveau et d'en perfectionner les formes. Ceux 
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qui demandent que l'instruction soit donnée à tous invoquent 
avec raison l'intérêt social et l'intérêt national ; maintenant 
nous pouvons invoquer un intérêt plus haut peut-être : celui 
de la race. Eépandre l'instruction, c'est améliorer la race. La 
société peut le faire, elle n'a qu'à le vouloir. » 



NOS ANCÊTRES. 

Les populations actuelles de la Belgique sont issues de 
croisements qui remontent jusqu'aux époques paléontolo- 
giques. 

Les premiers occupants de notre sol appartiennent à deux 
races dolichocéphales, qui se rattachent, par la Naulette à la 
race de Canstadt, et par le crâne d'Engis à la race de Cro- 
Magnon ; ces deux antiques souches n'ont pas été détruites, 
et il est probable qu'elles entrent pour une fraction dans le 
contingent ethnogénique de nos habitants. 

Vers la fin de l'époque quaternaire, au déclin de l'âge 
paléolithique, apparaît une avant-garde de brachycéphales, 
venus de la Champagne, représentés par la race de Furfooz, 
qui se rattache en France aux races de Grenelle et de la 
Truchère (De Quatrefages). 

A l'âge de la pierre polie, le nombre des brachycéphales 
s'accroît; ils viennent dé TOrient avec une civilisation qui 
comport'e la poterie et les armes et ustensiles en silex poli ; 
ils entrent en lutte avec les dolichocéphales, premiers occu- 
pants, et restent maîtres des plateaux; les vaincus, refoulés, 
se retirent vers les Pyrénées et passent dans la péninsule 
ibérique (Vivien de Saint-Martin). 

Ces premiers envahisseurs sont des Celtes, dont l'histoire 
anthropologique a été reconstituée par Broca, qui les décrit de 
la manière suivante : taille moyenne, yeux et cheveux foncés, 
brachycéphalie, front large, visage carré un peu plat, nez 
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aux narines ovales, largement ouvertes, pommettes saillantes, 
membres trapus, teint blanc terne. 

Les Celtes occupent une aire géographique plus étendue 
qu'on ne l'avait cru d'abord; ils se retrouvent dans l'Alle- 
magne du Sud, dans le duché de Bade, où ils ont un indice 
céphalique de 83.5 (Ecker), et en Bavière, où ils ont 83 
(Ranke). 

Les derniers recensements dans les écoles d'Allemagne ont 
établi que la couleur foncée des cheveux et des yeux domine 
dans le Sud, tandis que l'élément blond domine dans le Nord. 
Pour M. KoUmann, de Bâle, les brachycéphales de l'Alle- 
magne du Sud sont des Celtes, ainsi que pour M. le docteur 
Fligier, de Vienne, qui les retrouve le long du Danube et 
autour des Carpathes (Schaaffausen, Desor). 

Cette longue traînée brachycéphale peut être suivie, à 
travers l'Europe, jusque dans la vallée du Zérafchan en Asie, 
où M. de Ujfalvy a trouvé des. tribus dont le type est absolu- 
ment celui des Celtes (Girard de Rialle, Loc, cit.) 

Cette race celtique, qui occupa les trois quarts de la France, 
remonta vers le nord en Belgique, où nos mensurations la 
retrouvent et jusqu'en Hollande (Sasse). 

« Plus tard, aux premières lueurs diffuses de l'histoire, 
apparaît une troisième race, mais d'une toute autre nature, 
bruyante, se fixant peu et imposant sa domination intermit- 
tente, puis continue; en 1500 avant Jésus-Christ, un torrent 
d'hommes fait irruption du Nord-Est, inonde notre terri- 
toire, tourbillonne autour de son massif central, trouve une 
issue par les passes occidentales des Pyrénées, se répand en 
Espagne, déborde en Algérie et vient se briser contre les 
frontières d'Egypte, sous le règne de Menephta, de la dix- 
neuvième dynastie; les hiéroglyphes les désignent sous le 
nom de Tamahou et les dépeignent : grands, blonds, avec des 
yeux bleus. » Ainsi s'exprime Vivien de Saint-Martin, dans 
sa Géographie universelle, article Français. 
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Ces peuples auraient apparu vers 900 ou 1000 avant 
notre ère, pour MM. H. Martin et Jean Renaud, vers 600 
pour Amédée TJiierry ; ces différences chronologiques prou- 
vent qu'il est actuellement impossible, téméraire et, du reste, 
parfiiitement inutile d'assigner une date fixe à ces invasions. 

Ces envahisseurs se succèdent d'une manière intermittente 
et finissent par s'implanter sur le sol de la Belgique et de la 
France, où ils s'allient aux Celtes vaincus. 

Mais bientôt leur besoin d'expansion, leur soif'de conquête 
les poussent à des expéditions plus ^lointaines; à différentes 
reprises, ils descendent en Italie, marchent sur Rome, qui 
décrète, à leur approche, le tumuUus gallims. 

I Puis ils traversent l'Europe et passent en Asie Mineure, où 
ils fondent la Galatie. 

Ces peuples sont appelés par l'antiquité Cimmériens, Cim- 
bres, Galls, Gaulois, Galates. 

Vers le in' siècle avant Jésus-Christ (?) une de leurs der- 
nières invasions fait apparaître les Belges (Amédée Thierry, 
Histoire des Gaulois), 

Ces débordements successifs ont déjà dû modifier profon- 
dément l'élément celtique, qui occupait une grande partie de 
la Belgique. 

Ces envahisseurs du Nord-Est, les Galli des. premières 
invasions, les Tamahou arrêtés par Ménephta, les Galates qui 
pillèrent Delphes, les Belges dé César, les Suèves d'Arioviste, 
les Cimbres de Marins, les Germains de Tacite présentaient 
les mêmes caractères anthropologiques que les Tongres, les 
Toxandres, les Frisons, les Chamaves, les Francs de Mérovée, 
les Saxons transplantés par Charlemagne, les Burgondes, les 
Wisigoths et les dévastateurs de nos côtes, les Normands. 

Tous ces peuples étaient des Germains, aryens de langage, 
mais pas d'origine ; massés autour de la Baltique, contenus 
au sud par une épaisse forêt de brachycéphales, ils ont tou- 
jours suivi la même route dans leurs invasions, et cela est 
vrai, même pour les temps modernes. 
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Cette race est plutôt d'origine européenne, à moins d'ad- 
mettre que les Aryo-Celtes ne viennent pas de l'Asie ; or, 
ceux-ci se retrouvent avec leur unité ethnique depuis la 
Bretagne jusqu'en Sogdiane, tandis qu'on n'a pas trouvé, 
jusqu'à présent du moins, les traces d'une origine asiatique 
pour les Germains, dont les traits physiques de la science 
moderne, d'accord avec les historiens de l'antiquité, sont : 
stature élevée, yeux bleus, cheveux blonds, visage allongé, 
dolichôcéphalie. 

Les blonds, originaires de la Germanie, occupent l'Islande, 
la Scandinavie (sauf la Laponie), le Danemark (type le plus 
pur), l'Allemagne du Nord, la Saxe, la Hollande (Frise), la 
Belgique (zone flamande), les îles Britanniques (sauf l'Ir- 
lande), la France septentrionale. 

Les caractères crâniologiques de ce type ont été relevés 
dans les cimetières francs et burgondes en France, et dans 
les sépultures en séries {ReiheTtgrâber)^ si nombreuses en 
Allemagne. 

Voici les indices céphaliques de quelques peuples ger- 
mains : 

. Anglo-Saxons 76.0 

Rhénans 77.4 

Hanovriens 76.7 

Holsteinois 77.2 

Francs Mérovingiens 76.36 

La nature ingrate du sol de leur pays, jointe h une nata- 
lité excessive, prouvée par la statistique, a toujours poussé les 
Germains vers des contrées mieux partagées ; de là ces incur- 
sions, puis ces invasions torrentielles et, dans nos temps 
modernes plus civilisés, ces émigrations en masses des Alle- 
mands du Nord, qui commencent à préoccuper les États-Unis 
d'Amérique. 

4 
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Ce fleuve dolichocéphale a eu, depuis les temps antéhisto- 
riques, des crues périodiques, inondant par intervalles les 
terres celtiques, puis finissant par en submerger quelques 
unes. 

En Belgique, comme en France, les contrées montagneuses, 
les moindres reliefs de terrain ont servi de refuge aux bra- 
chycéphales, qui occupent surtout les Ardennes. 

Le massif des Ardennes, dernier promontoire celtique au 
Nord-Est, a été Técueil contre lequel sont venus se briser les 
flots des invasions dolichocéphales. 

Les autres Celtes, qui occupaient les parties basses de la 
Belgique, refoulés par les envahisseurs, coupés dans leurs 
communications de leurs frères du Sud et de l'Est, furent re- 
pousses vers le littoral de la mer du Nord, dans les Flandres, 
dans les îles c^e la Zélande et jusque dans la province de 
Nord-Hollande. 

C'est précisément cette bande maritime qu'habitaient les 
Ménapiens que César et Strabon opposent aux Germains; 
c'e^ aussi dans les Flandres que M, Vanderkindere a trouvé 
plus de bruns que chez les autres Flamands. 

Ce sont aussi ces habitants des Flandres que nos mensu- 
rations ont trouvés mésaticéphales ; le vieux sang celtique a 
fait monter l'indice de ses conquérants, tandis que les autres 
provinces flamandes, plus germanisées, sont sous-dolichocé- 
phales. 

De ces groupements nouveaux de vainqueurs et de vaincus 
sont résultés : 

Les Flamands, issus des Germains, habitent le Limbourg, 
la province d'Anvers et la partie nord-ouest du Brabant; 
dans ces trois provinces, ils sont sous-dolichocéphales. 

Les Flamands occupent encore les deux Flandres; mais, 
dans ces deux provinces, ils sont mésaticéphales, à cause de 
l'influence celtique. 
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Les indices céphaliques de l'Est à l'Ouest sont : 
Limbourgeois .......... 76.70 

Anversois ) ^^ ^^ 

Brabançons flamands J 

Flandre orientale 77.90 

Flandre occidentale 78.31 

CARACTÈRES PHYSIQUES DU TYPE FLAMAND. 

Cheveux blonds, yeux bleus, sous-dolichocéphalie, protu- 
bérance occipitale très accentuée, face allongée. 

Nous passons sous silence les autres caractères qui, jusqu'à 
présent, n'ont pas été étudiés. , 

Les Limbourgeois, indice céphalique 76.70, se relient à 
leurs ancêtres germains par les indices 76.7 des Hanovriens, 
77.2 des Holsteinois, 77.4 des Rhénans, 77.5 des Frisons;, 
d'après Ammien Marcellin, ils descendent des Francs-Saliens 
qui se fixèrent en Toxandrie. 

Les Anversois et les Brabançons flamands, avec le même 
indice 77.17, se confondent avec les Hollandais du Brabant 
septentrional, qui ont un indice de 77.11 (Sasse). 

Les Flamands de la Flandre orientale deviennent mésati- 
céphales, 77.90. 

Les Flamands de la Flandre occidentale sont mésaticé- 
phales, 78.31 ; ici le facteur celtique est en proportion plus 
forte. 

Ces mésaticéphales ont perdu la brachycéphalie ethnique 
que leurs frères zélandais ont pu conserver inaltérée, grâce 
à une position insulaire et à un sol inhospitalier, peu fait 
pour exciter la convoitise du conquérant. 

Les Zélandais ont un indice céphalique de 85.6; au Nord 
de la Zélande, le pays devenant plus accessible, l'indice bra- 
chycéphale tombe rapidement en allant du Sud au Nord à 
81.2 à Rijp, à 80.8 à Zaandam et' enfin à 79 à Oostzaan, par 
suite de l'influence germanique représentée par l'élément 
frison. 
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Ainsi, en Belgique, du Limbourg à la Flandre occiden- 
tale, les Germains ont perdu en influence ethnique ce qu'ils 
ont gagné en étendue de territoire. 

Les descendants des Celtes, les Wallons, occupent le 
Luxembourg, le Sud-Est du Brabant, le Hainaut et les pro- 
vinces de Liège et de Namur. 

CARACTÈRES PHYSIQUES DU TYPE WALLON. 

Cheveux foncés comme les yeux, qui sont gris, bruns ou 
verdâtres; crâne tout à fait celtique, régulièrement arrondi; 
l'occiput tombe presque droit; les crêtes sourcilières sont fort 
développées ; la face est large et s'harmonise avec la sous- 
brachycéphalie, qui les distingue nettement des Flamands. 
Les Liégeois, les premiers heurtés par toutes les invasions, 
n'ont pu conserver leurs caractères crâniologiques; de bra- 
chycéphales primitivement, ils sont devenus mésaticéphçdes, 
indice céphalique 78.92. 

Les Luxembourgeois, retranchés dans leur pays monta- 
gneux, constituent le type celtique le moins métissé de toute 
la Belgique; ils ont un indice céphalique de 81.17, qui les 
relie à leurs pères arvernes par la gamme des indices sui- 
vants : 

Luxembourgeois . . . . '. . . .81.17 

Alsaciens 82.93 

Lorrains 83.27 

Auvergnats . 84.07 

Savoyards 85.41 

Les Namurois, indice céphalique 78.51, et les Hennuyers, 
79.15, appartiennent à la ligne d'invasion vers le midi des 
peuples germains ; ils sont mésaticéphales, commie les Français 
du Nord. 

Enfin, les Wallons du Brabant Sud-Est ont un indice remar- 
quablement élevé, 80,13, eu égard à leur situation géo- 
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graphique; ils constituent comme un îlot sous-brachypéphale 
au milieu de sous-dolichocéphales et de mésaticéphales ; • le 
Brabant, dans ses parties méridionale et orientale,* a des 
reliefe, présente des collines qui expliquent peut-être la pré- 
dominance celtique; cependant, la province de Namur, bien 
plus montagneuse, est mésaticéphale; mais là, les rives de la 
Meuse ont été convoitées de bonne heure par les tribus 
germaines qui s'y sont fixées pour s'unir aux vaincus. 
. Les Wallons ont été étudiés dans leurs caractères physi- 
ques par MM. Charnock et Carter Blake,.de l'Institut anthro- 
pologique de la Grande-Bretagne et d'Irlande; la Revue 
scientifiqvs, de 1873, p. 285, rend compte de leur étude. 

Ces auteurs font descendre les Wallons des anciens Belgae, 
mais cependant les trouvent bruns de cheveux et d'yeux. 

Pour M. Beddoe, le type wallon diffère notablement des 
formes qui dominent dans la zone flamande; la différence 
est, pour cet auteur, surtout tranchée dans la partie mon- 
tagneuse, où il trouve aux Wallons les cheveux foncés, le 
visage carré et les pommette? saillantes (caractères celtiques). 

M. Vanderkindere, dans ses recherches ethnologiques, 
admet que les Wallons descendent des Celtes y grands , hl<ynd$, 
à protubérance occipitale accentuée; mais il trouve précisément 
dans la zone wallonne une plus forte proportion de bruns, 
qu'il explique en recourant à l'hypothèse ligure ou ibéro- 
ligure. 

Or, il est actuellement prouvé que les Celtes sont bruns de 
cheveux et qu'ils ont les yeux foncés; nos mensurations cé- 
phalométriques établissent que les Wallons sont des Celtes 
et qu'^'fo ont v/ne protubérance occipitale presque nulle. 

En présence de ces faits acquis, la théorie ligure est inutile; 
du reste, la crâniométrie se refuserait à donner à nos Wâl-: 
Ions les Ligures pour ancêtres. 

Les Ligures sont beaucoup plus brachycéphales que les 
Celtes ; leur diamètre antéro-postérieur est remarquablement 
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court; d'après Hôlder, le type ligure pur a un indice de 87.3 
(Virchow, ArcMv fur Anthropologie, 1873). Les Wallons, au 
contraire, tout en étant restés sous-brachycéphales, ont le 
diamètre antéro-postérieur long, caractère qu'ils tiennent du 
métissage avec les Gaulois (Kymris, des auteurs français). 

Jusqu'à présent, nous n'avons pas encore parlé d'un élé- 
ment anthropologique important, la taille, qui partage la 
Belgique en trois groupes (M. Vanderkindere). 

Les plus petites tailles sont dans les Flandres ; les tailles 
moyennes sont Liège, Limbourg, Brabant, Hainaut et Anvers; 
les tailles élevées sont dans les provinces de Namur et de 
Luxembourg. 

Broca a dressé la carte des tailles en France, qu'il a divisée 
en trois zones : la zone du Nord-Est, caractérisée par les 
hautes tailles (influence Kymris) ; la zone du centre, à tailles 
moyennes, et, enfin, la zone méridionale, où dominent les 
petites tailles. 

Pour la Belgique, nous serions fort embarrassé de dresser 
une carte des tailles s'harmonisant avec le xanihochroïsme, 
le mélanochroïsme et les caractères crâniologiques. 

Cette même difficulté existe en Lorraine, où M. Collignon 
a étudié des séries de crânes qu'il a comparées à des séries 
prises sur le vivant ; pour lui, les Lorrains sont des Celtes, 
non seulement par leur indice 83.27, mais par tous les autres 
caractères crâniens. Disons incidemment que le travail du 
docteur Collignon, intitulé : La racilor raine, contient une 
planche où sont représentés deux crânes, l'un de type germa- 
nique, l'autre de type celtique; nous aurions pu annexer à 
notre étude la même planche, tant est remarquable la ressem- 
blance du type germanique au type flamand, et du type cel- 
tique au type wallon. 

Ainsi, pour en revenir aux Lorrains, la crâniologie en fait 
des Celtes; cependant, leur taille est plus élevée que dans les 
autres parties de la France. 
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On peut admettre, avec M. Collignon, que le métis celto- 
germain tient du Germain par la taille, du Celte par la con- 
formation de son crâne et la coloration des cheveux et des 
yeux. 



CONCLUSION. 

Nous terminons notre étude ethnogénique. Nous avons 
puisé à toutes les sources pour arriver à connaître nos ori- 
gines : l'histoire, l'archéologie, la linguistique et nos mensu- 
rations crâniométriques ont apporté leur contingent de docu- 
ments que nous devons résumer. 

Les débuts de l'homme en Belgique datent de l'époque 
quaternaire ; nos ancêtres d'alors eurent à lutter contre les 
grands mammifères, actuellement éteints; ils chassèrent 
l'ours des cavernes, le mammouth, le rhinocéros à narines ' 
cloisonnées, avec de faibles armes en silex taillé ; ces antiques 
occupants du sol étaient dolichocéphales (Engis, Naulette). 

Plus tard, le mammouth devient plus rare ; le renne, au 
contraire, se multiplie en abondance, tandis qu'apparaissent 
les Troglodytes de la Lesse, les sous-brachycéphales de Fur- 
fooz, venus de la Champagne. 

L'époque quaternaire touche à sa fin, le sol se réchauffe 
progressivement par la retraite des glaciers; des animaux 
émigrent, les uns en latitude, les autres en altitude : le renne 
gagne le Nord, le bouquetin et la marmotte fuient vers le 
sommet des montagnes. 

A cette période géologique correspond l'âge de la pierre 
polie, pendant lequel deux races se heurtent, puis finissent 
par se fusionner, les dolichocéphales de Chauvaux et les bra- 
chycéphales de Sclaigneaux; les dolichocéphales sont les 
mêmes qu'à l'époque de la pierre taillée, mais les brachy- 
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oéphales sont arrivés dans les Ardennes par la Lorraine : 
ce sont des Celtes. 

Bientôt, pendant une longue suite de siècles, bien avant 
l'histoire, apparaissent au Nord-Est des essaims d'envahis- 
seurs, chassés de leur pays par un sol ingrat; la Germanie 
déverse sur notre territoire ses nombreux enfants en quête de 
contrées plus clémentes ; ces invasions successives refoulent 
les populations primitives, écrasées sous le nombre toujours 
croissant des conquérants. 

De ces immigrations sont nées, en Belgique, deux zones 
anthropologiques, qui correspondent aux divisions physiques 
du sol : 

Les Flamands habitent les régions basses du Nord-Ouest; 
ils sont blonds, sous-dolichocéphales, leur type et leur langue 
sont germaniques. 

Les Wallons occupent les contrées élevées du Sud-Est; ils 
sont bruns, sous-brachycéphales ; ils descendent des Celtes et 
parlent, comme eux, une langue néo-latine. 
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CÉPHALOMÉTRIE ET CRÂNIOMETRIE. 



TABLEAUX 
DES MENSURATIONS ET DES INDICES CÉPHALIQUES. 



Toutes les mensurations sur lesquelles sont établies nos 
conclusions ont été prises rigoureusement d'après le^ instruc- 
tions de la Société d'anthropologie de Paris, rédigées par 
Broca. 

Les Flamands sont sous-dolichocéphales dans les provinces 
les plus germanisées; ils sont mésaticéphales dans les Flan- 
dres, où l'élément celtique n'a pas perdu toute influence 
ethnique. 

Les Wallons sont aous-brachycéphales dans les provinces 
les plus celtiques; ils sont mésaticéphales dans les provinces 
où l'influence germanique a été plus profonde. 

Ces conclusions reposent sur 681 indices céphaliques pris 
sur le vivant et 58 indices céphaliques pris sur le crâne. 

La tendance des Flamands à la sous-dolichocéphalie a été 
constatée par M. le professeur Héger, dans, un travail remar- 
quable intitulé : Étvdes sur les caractères crâniologiques d/wie 
série éPassassins exécutés en Belgique, par M. P. Héger, pro- 
fesseur, et M. Dallemagne, étudiant en médecine; ces études 
ont paru dans le dernier volume des Annales de la Faculté de 
médecine de Bruxelles, 
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Nous extrayons de cet ouvrage les chiffres suivants, qui 
appartiennent à la série des 82 crânes de Bruxellois morts 
dans les hôpitaux : 

Tr. max. A. p. max. Ind. céph. 

144 183.8 78.00 

Cette série contient 15 dolichocéphales, 26 sous-dolichocé- 
phales, 12 mésaticéphales, 20 sous-brachycéphales, 9 bra- 
chycéphales. 

M. Héger oppose nettement la sous-dolichocéphalie des 
Flamands à la sous-brachycéphalie des Wallons représentés 
dans son travail par la série des assassins liégeois dont l'in- 
dice céphalique moyen est 80.74. 

L'indice 78.00 de M. Héger nous paraît trop élevé; celui 
que nous avons trouvé pour le Brabant flamand est 77.17; 
quelques crânes wallons ont dû faire monter l'indice 78.00 
moyen précité. 

L'illustre Virchow a étudié quelques crânes de la Belgique 
(20) appartenant aux époques préhistoriques, aux tour- 
bières, à l'époque impériale romaine, à l'époque franque, 
au XII* siècle, et enfin à l'époque moderne, représentée par 
7 assassins bruxellois ! Virchow ne s'est pas fait illusion sur 
l'exiguïté numérique de ses recherches, qu'on peut considérer 
comme quelques jalons crâniologiques à travers les âges; 
dans son étude, l'anthropologiste allemand combat la théorie 
ligure de M. le professeur Vanderkindere, à laquelle il oppose 
les mensurations prises sur les crânes ligures par M. Hôlder. 

Les deux séries du cimetière du Sablon, réunies dans le 
tableau n" 15, nous ont été obligeamment fournies par M. le 
docteur V. Jacques, agrégé de l'Université de Bruxelles; nous 
lui adressons nos plus vifs et plus sincères remercîments. 
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Les chiffres rainima et maxima sont en caractères plus 
grands dans tous nos tableaux, sauf le premier. 

Sont exclus de toutes les moyennes les indices céphaliques 
qui, rapportés au crâne, sont au-dessous de 70.00 ou au- 
dessus de 90.00. 

Les indices céphaliques moyens ont été calculés directe- 
ment sur les diamètres moyens. 



Le tableau n° 1 est le point de départ de toutes nos moyennes 
comparées ; les mesures ont été prises d'abord pendant la vie 
et reprises après la mort sur le crâne dépouillé des parties 
molles. 

Cette comparaison établit que : 

1" L'indice céphalique du crâne est de 2.21 moins élevé 
que l'indice céphalique de là tête ; 

2** Le diamètre transverse du crâne est de 8 millimètres 
moins fort que le transverse de la tête ; 

3" Le diamètre antéro-postérietir du crâne est de 5 milli- 
mètres moins fort que le même diamètre du vivant. 



L'indice céphalique moyen de cette série composée de sujets 
morts à l'hôpital Saint-Jean est de 79.22; ce chiflfre élevé 
indique un mélange de Flamands et de Wallons. 



Le tableau n° 2 comprend deux groupes de trente sujets 
chacun; l'un appartient aux professions intellectuelles, J'autre 
aux professions manuelles. 

C'est sur les chiffres de ce tableau que repose notre con- 
clusion précédemment émise : les variations individuelles des 
indices céphaliques d'une même famille ethnique peuvent 
dépendre de l'exercice inégal du cerveau. 
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Dans les classes inférieures, au point de vue intellectuel, 
on constate moins de variations ; c'est donc à elles qu'il &ut> 
s'adresser pour les recherches ethnogéniques relatives aux 
peuples civilisés. 



Tableau n* 3, série de 166 Flamands sans distinction de 
province. 

Tableau n° 4, série de 75 Wallons sans distinction de pro- 
vince. 



Tableau n° 5 composé de deux séries, l'une de 25 Fla- 
mandes, Pautre de 25 Wallonnes. 



Depuis le tableau n° 6 jusqu'au tableau n° 12 se trouvent les 
séries de sujets rangés par province; les individus de ces 
séries sont des soldats des casernes de Bruxelles. 

Nous avons divisé le Brabant en 4eux parties, le Brabant 
flamand, indice céphalique 77.17, le Brabant wallon, indice 
céplialique 80.13; la différence de ces indices justifie notre 
division. 



Le tableau n° 13 donne les cinq subdivisions des indices 
céphaliques par province et pour 100 sujets. 



Le tableau n** 14 comprend la série des crânes de Sainte- 
Gudule ; ces crânes proviennent d'un ancien cimetière établi 
autour de l'église Sainte-Gudule à Bruxelles; ils ont été mis 
au jour lors de la démolition du porche Nord, au mois d'oc- 
tobre 1881 ; la date d'inauguration de ce cimetière est incon- 
nue, la date de fermeture est 1783, année où Joseph II pro- 
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mulgua un décret défendant de nouvelles inhumations; tous 
ces crânes sont donc antérieurs à 1783. Leur état de conserva- 
tion ne permet pas de les faire remonter jusqu'aux premières 
inhumations : deux crânes étaient encore recouverts de 
quelques fragments de perruque dont la tonsure était parfai- 
tement reconnaissahle. 

Les sexes ne sont pas différenciés dans cette série, parce 
que nous avons dû prendre nos mesures trop rapidement et 
presque clandestinement; ce sont, toutefois, des crânes 
d'adultes. 



Le tableau n° 15, composé d'une série de25crânes masculins 

et d'une série de 25 crânes féminins provenant du cimetière 

• du Sablon, nous a été fourni par M. le docteur V. Jacques. 

Ces crânes portent les numéros du Musée d'histoire naturelle 

de Bruxelles, où ils sont conservés. 



Le tableau n° 16 donne les indices céphalîques de la Bel- 
gique. 

Le tableau n** 17 donne les indices céphaliques des peuples 
limitrophes. 

Nous avons placé à la fin de l'ouvrage la carte des pro- 
vinces de la Belgique avec leurs indices céphaliques. 
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!•' Tableau. 

Mesures prises pendant la vie. 
TÊTE. 



Mesures prises snr les mêmes sujets, 
après la mort, le crâne dépouillé 
des parties molles. 

CRANE. 



N" 



Tr. max. A. p. max. 



Ind. cépb. 



Tr. max. 



A. p. max. 



Ind. cépb. 



Différence 
des indices.' 



3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
16 
16 
17, 
18 
19 
20 

Moy. 



145 
158 
182 
150 
154 
154 
154 
160 
157 
166 
160 
147 
147 
167 
150 
141 
155 
158 
155 
150 



155.50 



193 

187 

208 

190 

189 

191 

185 

201 

183 

191 

189 

193 

193 

194 

192 

186 

190 

197 

195 

174 



191.05 



75.12 
84.49 
87.60 
78.94 
81.48 
80.62 
83.24 
79.60 
85.79 
86.91 
84.66 
76.16 
76.16 
86.08 
78.07 
75.80 
81.67 
80.20 
79.48 
86.20 



81.39 



140 

151 

176 

141 

140 

147 

145 

162 

150 

163 

149 

140 

138 

159 

146 

137 

146 

152 

146 

141 



147.40 



189 
184 
201 
187 
181 
187 
179 
196 
179 
189 
185 
187 
185 
189 
187 
180 
186 
191 
190 
169 



186.06 



74.07 
82.06 
87.56 
75.40 
76.92 
78.19 
81 ;00 
77.55 
83.79 
80.95 
81.08 
74.86 
74.59 
84.13 
77.63 
76.11 
78.49 
79.16 
76.84 
83.43 



+ 1.06 
4- 2.-43 

— 0.06 
+ 3.64 
4- 4.66 
+ 2.43 
+ 2.24 
+ 2.06 
+ 2.00 
4- 6.96 
+ 3.67 
+ 1.30 
4- 1.57 
4- 1.96 
4- 0.54 

— 0.31 
4- 3.08 
4- 1.04 
+ 2.64 
+ 2.77 



79.22 



4- 2.21 
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2e Tableau. 

i*' GROUPE. 

Professions intellectuelles, 
Instruction supérieure. 



FLAMANDS. 

2® GROUPE. 

Professions manuelles, 
Instruction nulle ou rudimentaire. 



N" 


Tr.max. 


A. p. xnax. 


Ind. oôph. 


N*» 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


1 


156 


197 


79.18 


1 


157 


193 


81.34 


2 


464 


190 


86.31 


2 


144 


194 


74.22 


3 


155 


186 


83.33 


3 


156 


195 


80.00 


4 


164 


195 


84.10 


4 


155 


195 


79.48 


S 


165 


210 


78.57 


5 


156 


201 


77.60 


6 


157 


195 


80.51 


6 


157 


192 


81.77 


7 


150 


192 


77.55 


7 


161 


192 


83.85 


8 


160 


194 


77.31 


.8 


155 


193 


80.31 


9 


152 


189 


80.42 


9 


159 


204 


77.92 


10 


162 


194 


83.50 


10 


156 


ld5 


80.00 


11 


160 


i93 


77.72 


11 


157 


200 


78.50 


12 


156 


196 


79.59 


12 


156 


200 


78.00 


13 


154 


199 


77.38 


13 


164 


194 


84.53 


14 


160 


193 


82.90 


14 


151 


194 


77.83 


15 


165 


202 


81.68 


15 


150 


198 


75.75 


16 


153 


190 


80.52 


16 


154 


192 


80.20 


n 


163 


196 


83 16 


17 


146 


194 


75.25 


18 


153 


199 


76.88 


18 


160 


200 


80.00 


19 


167 


186 


84.40 


19 


151 


196 


77.04 


20 


168 


200 


84.00 


20 


152 


207 


73.42 


21 


157 


189 


83.06 


21 


154 


204 


75.47 


22 


156 


190 


82.10 


22 


157 


193 


81.34 


23 


,159 


194 


81.95 


23 


146 


194 


75.25 


24 


158 


201 


78.60 


24 


153 


193 


79.27 


25 


152 


189 


80.42 


25 


150 


201 


74.62 


26 


156 


191 


81.67 


26 


149 


195 


76.41 


27 


173 


192 


90.00 


27 


163 


101 


86.84 


28 


169 


192 


88.02 


28 


147 


198 


74.24 


29 


160 


204 


78.43 


29 


160 


192 


83.33 


30 

ÏOJ. 


155 


197 


78.68 


30 

Moy. 


149 


198 


75.25 


158.30 


194.50 


81.38 


154.16 


196.26 


78.54 



Cette série comprend 1 dolichocéphale, 
10 sous-dolichocéphales, 8 mésaticéphales, 
8 soas-brachycéphales, 3 brachycéphales. 



Cette série comprend 11 dolichocéphales, 
7 sous-dolichocéphales, 8 mésaticéphales 
et 4 sous-brachycéphales. 
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3* Tableau. 

Série de 166 Flamands, sans distinction de province. 



H- 


Tr.maz. 


A. p. maz. 


Ind. eiph. . 


N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. oépb. 


1 


151 


193 


78.23 


31 


150 


194 


77.31 


2 


164 


195 


84.10 


32 


160 


. 199 


80.40 


3 


149 


195 


75.38 


33 


160 


202 


79.20 


4 


144 


199 


72 36 


34 


160 


191 


83.76 


5 


Ijjb 


184 


81.52 


35 


163 


193 


79.27 


6 


160 


192 


83.33 


36 


155 


194 


78.86 


7 


150 


182 


82 41 


37 


161 


207 


77.77 


8 


150 


187 


80.21 • 


38 


163 


186 


87.63 


9 


14S 


193 


75.12 


39 


163 


19i 


84.02 


10 


182 


208 


87.50 


40 


147 


195 


75.38 


11 


V 154 


189 


81.48 


41 


153 


200 


76.50 


12 


160 


201 


79.60 


42 


• 153 


182 


84.06 


13 


147 


193 


76.16 


43 


150 


188 


79.78 


U 


147 


193 


> 76.16 


44 


155 


199 


77.88 


IS 


167 


' 194 


86.08 


45 


' 141 


186 


76.80 


16 


150 


192 


77.55 


46 


162 


194 


83.50 


17 


141 


186 


75.80 


47 


157 


192 


81.77 


18 


155 


195 


79.48 


48 


149 


187 


79.67 


19 


150 


174 


86.20 


49 


140 


180 


77.77 


20 


153 


198 


77.27 


50 


144 


180 


80.00 


21 


160 


203 


78.81 


51 


141 


182 


77.47 


22 


151 


194 


77.83 


52 


151 


192 


78.65 


23 


146 


189 


77.24 


53 


150 


190 


78.94 


24 


165 


200 


82.50 


54 


145 


184 


78.80 


25 


154 


192 


80.20 


55 


159 


187 


85.02 


26 


151 


203 


74.38 


56 


146 


187 


78.07 


27 


164 


180' 


91.11 


57 


156 


198 


78.78 


28 


147 


185 


79.45 


58 


143 


190 


78.26 


29 


154 


187 


82.35 


59 


142 


182 


78.02 


so 


186 


194 


80.41 


60 


145 


174 


83.33 
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3® Tableau. (Suite,) 

Série de 166 Flamands/sans distinction de province. (Suite.) 



V 


Tr.mai, 


A. p. mai. 


Iiid. c6ph. 


N" 


Tr. miix. 


A, p. mux. 


Ind. céph. 


61 


148 


189 


76.72 


9t 


180 


183 


81.96 


62 


139 


180 


77.22 


92 


183 


190 


80.82 


63 


113 


ira 


8S.68 


93 


160 


199 


80.40 


64 


140 


189 


74.07 


94 


160 


208 


76.92 


6S 


150 


193 


77.72 


95 


148 


198 


75.89 ' 


66 


U6 


183 


79.78 


96 


153 


197 


77.67 


67 


156 


106 


79.59 


97 


181 


198 


76.16 


68 


I4S 


190 


76.31 


98 


148 


19[i 


77,89 


69 


171 


205 


83.41 


9» 


153 


199 


76.88 


70' 


iU 


199 


77.38 


100 


147 


182 


80.76 


H 


U2 


180 


78.88 


101 


148 


188 


78.72 


72 


150 


178 


84.26 


102 


146 


186 


78.49 


73 


ISO 


IflS 


81.08 


103 


143 


187 


76.47 


74 


tS4 


187 


82.38 


104 


182 


207 


73.42 


78 


160 


196 


81.63 


105 


168 


206 


80.09 


76 


185 


196 


79.08 


106 


187 


189 


83.06 


77 


148 


194 


76.28 


107 


157 


201 


78.10 


78 


129 


187 


68.98 


108 


161 


200 


80.80 , 


79 


145 


190 


76.31 


109 


U6 


193 


! 74 .•S7 


'èo 


180 


194 


77.31 


110 


186 


177 


•S. 13 


81 


187 


204 


76.96 


m 


155 


201 


77.10 


82; 


160 


193 


32.90 


112 


156 


190 


82,10 


83 


141 


184 


76.63 


113 


1S4 


197 


78.17 


84 


152 


191 


79.58 


114 


147 


188 


78.19 


88 


151 


186 


81.18 


lis 


189 i 


194 


81.95 


86 


146 


188 


77.65 


116 


155 


202 


76.73 


87 


153 


19S 


78.46 


117 


154 


201 


76.61 


88 


150 


197 


76.14 


118 


153 


189 


83.60 


89 


151 


lîll 


79.08 


119 


163 


193 


84.45 


90 


150 


195 


76,92 


120 


150 


203 


73.89 
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3« Tableau. (Suite.) 

Série de 166 Flamands, sans distinction de province, (suite.) 



N" 


Tr. maz. 


A. p. max. 


Ind.cdpb. 


N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


121 


152 , 


189 


80.42 


144 


157 


194 


80.92 


122 


138 


190 


72.63 


148 


169 


194 


81.95 


123 


158 


201 • 


78.60 


146 


185 


198 


78.28 


124 


152 


189 


80.42 


147 


162 


193 


78.75 


125 


150 


186 


80.64 


148 


152 


200 


76.00 


126 


156 


191 


81.67 


149 


146 


190 


76.84 


127 


150 


191 


78.53 


150 


148 


190 


77.89 


128 


156 


197 


79.18 


151 


168 


194 


81.44 


129 


152 


197 


77.16 


152 


146 


184 


79.34 


130 


151 


187 


80.74 


153 


186 


, 190 


82.10 


131 


151 


190 


79.47 


154 


141 


193 


73.05 


132 


167 


195 


80.51 


158 


147 


186 


79.03 


133 


147 


185 


79.45 


156 


182 


193 


78.75 


134 


153 


200 


76.50 


167 


154 


193 


79.79 


135 


152 


196 


77.85 


158 


183 


186 


' 82.25 


136 


144 


186 


77.41 


169 


189 


191 


83.24 


137 


147 


188 


78.19 


160 


164 


196 


78.57 


138 


144 


202 


71.28 


161 


154 


186 


82.79 


139 


151 


197 


76.64 


162 


186 


192 


81.25 


140 


136 


190 


71.57 


163 


181 


178 


84.83 


141 


163 


192 


84.89 


164 


172 


198 


86.86 


142 


148 


192 


77.08 


165 


181 


207 


72.94 


143 
1 


160 
foyennes 


204 
de toute la 


78.43' 
série. . 


166 


144 


194 


74.22 


182.29 


192.63 


79.05 



Cette Bérie comprend 44 dolichocéphales, 61 sous-dolichocéphales, 30 mésatioéphales, 
24 sous-brachyoéphales et 7 brachycéphales. 
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Série de 75 Wallons, sans distinction de province. 



m 

H.: 

j 'i: 

I 81.1. 

75.3. 

I m 

Ï3.i: 

18.:;. 



78.5; 



N- 


Tr.mfti» 


A, p» mmu 


tmt.câph. 


N" 


Tr. max. 


A. p. mai. 


Ind. dâpïu 


i 


164 


186 


88.17 


; 39 


150 


192 


7S.i2 


2 


145 


172 


84.30 


40 


163 


106 


83.16 


Z 


14tî 


ITiJ 


82. 9i 


41 


157 


486 


84.40 


4 


152- 


185 


82, IS 


42 


159 


186 


85.48 


5 


lâfî 


186 


83.33 


43 


152 


177 


85,87 


6 


165 


210 


78.57 


44 


156 


196 


79.59 


7 


456 


185 


84.32 


45 


151 


186 


81,18 


8 


157 


195 


80.51 


.46 


157 


203 


77.38 


9 


liiâ 


482 


83,51 


47 


159 


185 


85.04 


10 


154 


180 


85.55 


48 


159 


183 


86,88 


il 


1S8 


487 


84.49 


49 


160 


191 


83.76 


12 


150 


190 


78,94 


50 


155 


192 


80.72 


13 


\U 


191 


80.62 


51 


148 


176 


84.10 


U 


1S7 


183 


85.79 


52 


157 


493 


81.34 


15 


166 


191 


86.91 


53 


160 


195 


82.05 


16 


160 


189 


84.65 


54 


150 


190 


78.94 


17 


458 


197 


80.20 


55 


166 


197 


84.26 


18 


lii9 


195 


81.53 


56 


162 


188 


86.17 


19 


160 


192 


83.33 


57 


169 


194 


87,11 


20 


150 


187 


80.21 


58 


155 


197 


78.68 


21 


152 


189 


80.42 


59 


459 


184 


86,44 


22 


463 


485 


88.10 


60 


160 


204 


78.43 


23 


152 


188 


80.85 


61 


148 


181 


81.76 


24 


152 


193 


78.65 


62 


162 


185 


87.56 


25 


144 


186 


77.41 


63 


157 


189 


83.06 


26 


168 


193 


87.04 


64 


164 


182 


90.10 


27 


150 


181 


82,87 


65 


168 


200 


84.00 


28 


157 


191 


82.19 


66 


162 


182 


89,01 


29 


155 


184 


64.23 


67 


158 


190 


83.15 


30 


153 


189 


80,95 


68 


162 


193 


83.93 


31 


156 


180 


86.66 


69 


173 


192 


90.10 


33 


157 


190 


82,63 


70 


169 


192 


88.02 


3a 


ISl 


194 


77.83 


71 


162 


484 


88.04 


34 


173 


206 


83.98 


72 


153 


196 


78.06 


35 


167 


194 


86.08 


73 


163 


187 


87,16 


36 


150 


188 


79.78 


74 


166 


187 


88.77 


37 


154 


178 


86.54 


75 


160 


196 


86.32 


38 


165 
Moyenne 


202 
s de loule 


81.68 
la série. . 


• 








457.70 


189.29 


83.31 



Cette série comprend 13 sous-dolichocéphales, 16 mésaticéphales, tSt sous-brachycé- 
phales, 22 brachycéphales. 
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5« Tableau. 



FEMMES. 
Série de 25 Flamandes. | Série de 25 Wallonnes. 



N" 


Tr. niaï. 


A. 1]. njix. 


Ind. céprt. 


N" 


Tr. îïïaï. 


A. p. IDfiX. 


Ind. otgli. 


l 


151 


193 


78,23 


1 


us 


113 


84.30 


t 


U4 


199 


72.86 


2 


146 


176 


8S.94 


3 


150 


484 


81.52 


3 


ISt 


179 


84.35 


4 


450 


487 


80.24 


4 


152 


185 


82.16 


5 


441 


173 


84.50 


5 


152 


183 


83.51 


6 


140 


187 


79.07 


6 


164 


191 


85.86 


7 


440 


180 


77.77 


, 7 


isi 


180 


85.55 


8 


144 


180 


80.00 


8 


lie 


180 


81.11 


9 


141 


182 


77.47 


9 


183 


189 


80.98 


40 


164 


492 


78.65 


40 


155 


178 


87.07 


il 


450 


490 


78.94 


44 


159 


187 


85.02 


12 


445 


484 


78.80 


42 


155 


174 


89.08 


i3 


446 


487 


78.07 


43 


U5 


189 


76.72 


44 


456 


498 


78.78 


44 


147 


181 


81.21 


45 


443 


490 


75.26 


45 


150 


178 


84.26 


16 


442 


482 


78.02 


46 


145 


168 


86.30 


17 


445 


174 


83.83 


47 


150 


182 


82.41 


18 


189 


480 


77.22 


18 


152 


177 


85.87 


19 


443 


173 


82.65 


49 


140 


169 


82.84 


20 


440 


189 


74.07 


20 


147 


188 


78,19 


21 


442 


480 


78.88 


21 


156 


196 


79.59 


22 


445 


190 


76.31 


22 


155 


181 


85.63 


23 


160 


493 


82.90 


23 


157 


185 


87.56 


24 


451 


483 


82.54 


24 


144 


177 


81.35 


25 

Moy. 


139 


184 


75.54 


26 

Moy. 


154 


178 


86.51 


145.88 


185.36 


78.70 


150.96 


180.88 


83.45 



1 



Cette série se divise en 5 dolichocéphales, Cette série se divise en 1 dolichocéphale, 
12 sous-dolichocéphales, 4 mésaticéphales 2 sous -dolichocéphales. 5 mésaticéphales, 

et 4 SOUS-braohyCéphaleS. R Rniisï-V»rnr«hvr>AnhnlA5a At hrflnhvr»«%nhalAS 



<6 BOUS - uoiiciiucepiiaies, o luesatiucpiioics, 

8 sous-brachycéphales et 9 brachycéphales. 
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LIMBOURG. 



BRADANT FLAMAND. 



N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


i 


ié2 


200 


76.00 


i 


157 


193 


81.34 


2 


167 


202 


82.67 


2 


144 


194 


74.22 


3 


162 


200 


80.10 


3 


156 


195 


80.00 


4 


157 


199 


78.89 


4 


155 


195 


79.48 


S 


157 


194 


80.92 


5 


156 


201 


77.60 


6 


160 


196 


81.63 


6 


157 


192 


81.77 


7 


162 


207 


78.26 


7 


161 


192 


83.85 


8 


151 


194 


77.83 


8 


155 


193 


80.31 


9 


155 


186 


83.78 


9 


159 


204 


77.92 


10 


164 


186 


88.64 


10 


156 


195 


80.00 


11 


150 


207 


72.46 


11 


157 


200 


78.50 


12 


156 


207 


75.36 


12 


156 


200 


78.00 


13 


163 


207 


78.74 


13 


164 


194 


84 53 


U 


156 


191 


81.67 


14 


151 


194 


77.83 


IS 


154 


190 


81.05 


15 


. 150 


198 


75.75 


16 


151 


197 


76.64 


16 


154 


192 


80.20 


n 


167 


190 


82.6a 


17 


166 


199 


83.41 


18 


146 


195 


74.87 


18 


160 


200 


80.00 


19 


166 


194 


85.56 


19 


151 


196 


77.04 


20 


160 


203 


78.81 


20 


165 


200 


82.50 


21 


161 


203 


74.38 


21 


160 


204 


78.43 


22 


154 


199 


77.38 


22 


154 


204 


76.47 


23 


150 


. 191 


78.53 


23 


157 


193 


81.34 


24 


168 


194 


81.44 


24 


161 


191 


84.29 


2S 


154 


193 


79.79 


25 


153 


193 


79.27 


26 


151 


207 


72.94 


26 


150 


201 


74.62 










27 
28 


149 
163 


195 
191 


76.41 
86.34 








Hoy. 


156.30 


198.07 


78.91 


29 


160 


192 


83.33 










30 


147 


198 


74.24 










31 


153 


194 


78.86 










32 

Moy. 


149 


198 


75.25 


155.81 


196.28 


79.38 



Cette série comprend 7 dolichocéphales, 
8 sous-dolichocéphales, 6 mésaticéphales, 
3 sous-hrachycéphales, 2 bracbycéphales. 



Cette série comprend 8 dolichocéphales, 
9 sous-dolichocéphales, 8 mésaticépbales, 
7 sous-brachycéphales. 
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PROVINCE D'ANVERS. 



M". 


Tr.nsi. 


A. p. mas. 


Intl. c*pli. 


N" 


Tr, mfts* 


A. p. mb.%. 


Ind. c*pb. 


4 


ISS 


192 


80.73 


21 


UT 


lOS 


75.38 


3 


160' 


195 


82.08 


n 


163 


502 


80,69 


3 


156 


187 


83.48 


23- 


i5i 


197 


77.15 


i 


U9 : 


195 


76.41 


24 


15$ 


1D5 


77.94 


S 


146 


194 


75. 3S 


35 


iS7 


20S 


77,72 j 


6 


146 


197 


73.60 


26 


ist" 


196 


80.10 


7 


16S 


198 


81.81 


27 


ise 


200 


78,00 


8 


158 


190 


33.15 


28 


156 


188 


82.97 


9 


ISl 


198 


76.26 


29 


161 


195 


83.61 


10 


IS,^ 


197 


78.(18 


30 


1S9 


100 


83.68 


H 


ISS 


197 


78.68 


31 


m 


203 


77.33 


13 


isg 


SOS 


77.51 


32 


iU 


189 


81,48 


i3 


181 


190 


83.63 


33 


ISl 


194 


77.83 


14 


151 


195 


77.43 


34 


150 


196 


76,53 


18 


157 


SOO 


78.50 


35 


46^ 


300 


1 81.00 


Ifi 


16S 


300 


81.00 


3t) 


166 


301 


89. ÛO 


IT 


157 


193 


81,34 


37 


IM 


191 


79.05 


16 


156 


193 


S0.S3 


38 


150 


195 


76.92 


19 


183 


197 


77.66 


39 


159 


193 


8^.38 


SO 


157 


197 
Mo. 


79.69 
pennes. . 


40 


155 


197 


78.68 


155.37 


195.72 


79.38 



















Cette série comprend 8 dolicbocéphales, 14 sous-dolichocéphales, 11 mésaticéphales et 
7 sous-brachycéphales 
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FLANDRE ORIENTALE. 



N»' 


Tr.max. 


A. p. max. 


IncLcéph. 


N" 


Tr. max. 


A. p, max. 


Ind. céph. 


1 


151 


187 


80.74 


27 


158 


200 


79.00 


2 


157 


186 


84.86 


28 


i52 


197 


77.15 


3 


158 


197 


80.20 


29 


455 


204 


75.96 


4 


165 


199 


82.91 ■ 


30 


152 


187 


81.28 


5 


163 


197 


77.66 


31 


155 


200 


77.50 


6 


158 


198 


79.79 


32 


157 


197 


79.69 


7 


157 


201 


'78.11 


33 


150 


187 


80.21 


8 


153 


192 


79.68 


34 


i62 


199 


81.40 


9 


161 


190 


84.73 


35 


154 


190 


81.05 


10 


16i 


203 


79.31 


36 


153 


187 


.81.82 


11 


lè7 


200 


78.50 


37 


160 


196 


81.63 


12 


156 


203 


7é.82 


38 


174 


200 


87.00 


13 


156 


186 


83.87 


39 


153 


i99 


76.88 


U 


150 


186 


81.08 


40 


152 


195 


77.95 


15 


146 


196 


73.98 


41 


150 


190 


78.94 


16 


160 


198 


80.80 


42 


150 


202 


74.26 


17 


153 


192 


79. 6« 


43 


U7 


185 


79.46 


18 


160 


194 


82.47 


44 


165 


205 


80.48 


19 


153 


186 


82.70 


45 


m 


207 


75.84 


20 


167 


194 


80.92 


46 


154 


197 


78.17 


21 


152 


194 


78.36 


47 


163 


195 


83.58 


22 


160 


177 


84 74 


48 


157 


195 


80.51 


23 


162 


197 


82.23 


49 


157 


206 


76.21 


24 


158 


191 


82.72 


50 


157 


195 


80.51 


25 


160 


196 


81.63 


51 


157 


190 


82.63 


26 


152 


490 
H( 


80.00 
>yennes. . 


, 








156.00 


194.72 


80.11 



Cette série comprend 8 dolichocépliales, 15 sûus-dolichooéphales, 16 mésatioéphales, 
11 Bous-bracbycépliales et 1 bracbycépbale. 
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FLANDRE OCCIDENTALE. 



N" 


Tr. mas* 


A. p* m^x. 


IncI cftpli. 


N" 


Tr. maï. 


A, p. mm. 


ïnd. oéirti. 


i 


163 


iOâ 


80.09 


25 


150 


19S 


76,92 1 


â 


i^a 


197 


80.20 


20 


155 


196 


79-08 


3 


160 


179 


89.38 


27 


158 


194 


81.44 


4 


m 


204 


83,82 


28 


150 


190 


78.94 


5 


157 


206 


76.18 


29 


154 


191 


80. GS 


6 


154 


209 


73.66 


30 


170 


gio 


80.95 


7 


158 


197 


80.20 


31 


152 


185 


82.16 


8 


i7â 


194 


88.65 


31 


157 


188 


83.,^t 


9 


156 


107 


79.18 


33 


159 


190 


83.68 


iO 


15S 


197 


77.15 


34 


162 


198 


81.81 


H 


167 


192 


86.97 


35 


157 


199 


78.89 


IS 


155 


200 


77.50 


36 


150 


199 


75.37 


13 


152 


205 


74.11 


37 


176 


204 


86.27 


li 


160 


200 


80.00 


38 


158 


197 


80.20 


IS 


159 


199 


79.90 


39 


100 


192 


83.33 


16 


157 


188 


83.51 


40 ' 


157 


201 


78.11 


'17 


158 


198 


79.79 


41 


151 


195 


77.43 


18 


158 


197 


60,20 


42 


155 


197 


78.68 


19 


153 


195 


8. 46 


43 


156 


194 


80,92 


20 


157 


192 


81.77 


44 


153 


190 


80.52 


M 


153 


187 


81.82 


45 


160 


184 


86,95 


tî 


153 


192 


79.68 


46 


157 


193 


; 81.34 


93 


15^ 


18S 


82.16 


47 


158 


198 


79.79 


24 


147 


194 


75.77 














Mo 


yennes. . 


• 


157.38 


195.44 


80.52 



Cette série comprend 8 dolichocéphales, 11 sous-dolichocéphales, 18 mésaticéphales, 
^ sous-brachycéphales et 5 brachycéphales. 
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LUXEMBOURG. 



BRADANT WALLON. 



Ht' 



N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


N" 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


i 


160 


182 


87.91 


1 


161 


200 


80.50 


2 


ir>5 


- 187 


82.88 . 


2 


157 


200 


78.50 


3 


164 


187 


82.35 


3 


154 


190 


81.06 


4 


156 


190 


82.10 


4 


162 


193 


83.93 


5 


156 


184 


84.23 


5 


170 


193 


88.08 


6 


154 


184 


83.69 


6 


150 


191 


78.53 


7 


156 


196 


79.08 


7 


150 


194 


77.31 


8 


15i 


185 


83.24 


8 


159 


188 


84.57 


9 


165 


187 


88.23 


9 


155 


201 


77.11 


10 


1'62 


184 


88.04 


10 


160 


181 


82.87 


11 


161 


184 


87.50 


11 


162 


197 


82.23 


12 


158 


186 


84.94 


12 


168 


187 


89.83 


13 


151 


187 


80.74 


13 


147 


180 


81.66 


14 


164 


197 


83.24 


14 


164 


201 


81.59 


15 


155 


190 


81.57 


15 


170 


191 


89.00 


16 


162 


200 


81.00 


16 


151 


194 


77.83 


17 


155 


186 


83.33 


17 


156 


192 


78.12 


18 


160 


182 


82.41 


18 


160 


205 


78.04 


19 


155 


184 


•84.23 


19 


146 


181 


80.66 


20 


154 


187 


82.35 


20 


154 


185 


83.24 


2i 


162 


189 


«4.65 


21 


161 


193 


83.46 


22 


153 


184 


83.15 


22 


161 


202 


79.70 


23 


157 


184 


85.32 


23 


159 


182 


87.36 


24 


153 


186 


82.25 


24 


162 


190 


86.26 


25 


159 


195 


81.53 


26 


165 


192 


86 88 


26 


151 


194 


77.83 


26 


163 


194 


84.02 






- 




27 
28 


166 
152 


187 
196 


88.77 
79.94 


















29 


160 


192 


78.12 


Moï 


156.53 


187.73 


83.38 


30 


162 


194 


83.50 










Moy. 


158.23 


192.16 


82.34 



Cette série comprend 2 sous-dolichocé- 
phales, 5 mésaticéphales, 15 sous-brachy- 
céphales^ 4 brachycéphales. 



Cette série comprend 1 dolichocéphale, 
9 sous-dolichocéphales, 5 mésaticéphales, 
9 sous-brachycéphales, 6 brachycéphales. 
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HAINAUT. 



N** 


Tr^maï* 


A. p« mm. 


Ind» eéph* 


N-' 


Tf. malt. 


A. p. mai. 


Ind, oèph. 


1 


162 


203 


79.80 


32 


162 


193 


83.93 


2 


1S2 


192 


79,16 


33 


165 


SIO 


78.57 


3 


162 


202 


80.19 


34 


162 


203 


79.80 


4 


168 


103 


87.04 


35 


169 


188 


69.36 


fi 


lfî5 


197 


78.68 


36 


154 


182 


84.61 


6 


1S5 


187 


82.88 


37 


153 


193 


79.27 ' 


7 


160 


196 


86.32 


38 


157 


194 


: 80.92, 


8 


1S4 


190 


81.05 


39 


15t 


191 


80.62 


9 


160 


195 


82,05 


40 


160 


195 


82.05 


10 


lfi8 


191 


82.72 , 


41 


152 


190 


80.00 


H 


163 


187 


87*16 


42 


156 


187 


83 42 


n 


150 


197 


76.14 


43 


152 


200 


76.00 


43 


15S 


189 


82.01 


44 


155 


185 


83.78 


U 


153 


202 


76.74 


45 


150 


197 


76.14 


15 


162 


192 , 


84.37 


46 


155 


203 


76.35 


16 


147 


193 


76.16 


47 


170 


200 


85.00 


17 


153 


190 


80.52 


48 


157 


200 


78,50 


18 


160 : 


187 


85.56 


49 


153 


192 


79,68 


Vu 


166 , 


194 


85.56 


50 


166 


204 


81.37 


20 


160 


184 


86.95 


51 


155 


190 


82.57 ; 


21 


i 152 


185 


82.16 


52 


155 


19B 


78.28 


22 


156 


200 


78.00 


53 


151 1 


184 


82,01 


n 


16i 


195 


83.07 


54 


15i 


194 


79.38 


24 


162 


200 


8i.O0 


55 


145 


185 


78,37 


25 


162 


190 


85.26 


56 


156 


195 


80.00 


26 


155 


185 


83.78 


57 


160 


185 


87.02 


27 


160 


192 


83.33 


58 


160 , 


190 


84.21 


28 


154 


200 


77.00 


59 


157 


194 


80.92 


29 


158 


192 


82.29 


1 60 


155 


196 


79. OH 


30 


155 


185 


83.78 


61 


154 


195 


78.97 


31 


158 


192 
Moi 


82.^9 
pennes. . 


• 








157.26 


193.27 


81.36 



Cette série comprend 7 dolichocéphales, 15 sous-dolichocéphales, 14 mésaticéphales, 
17 sous-brachycéphales, 8 brachycéphales. 
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12« Tableau. 

PROVINCE DE LIÈGE. 



PROVINCE DE NAMUR. 



N« 


Tr.max. 


A. p. max. 


Ind. céph. 


N- 


Tr. max. 


A. p. max. 


Ind.cépb. 


i 


458 


202 


78.24 


4 


166 


490 


87 36 


2 


462 


494 


83.50 


2 


455 


206 


76.24 


3 


448 


498 


74.74 


3 


457 


195 


80.54 


4 


460 


492 


83.33 


4 


456 


193 


80.82 


5 


458 


488 


85.40 


5 


462 


195 


83.07 


6 


153 


497 


77.66 


6 


157 


492 


84.77 


7 


455 


493 


80.34 


7 


464 


495 


82.56 


8 


452 


187 


84.84 


8 


455 


190 


84.57 


9 


461 


493 


83.44 


9 


458 


199 


79.39 


10 


467 


497 


79.69 


40 


Î53 


497 


77.67 


11 


464 


191 


84.29 


44 


452 


494 


78.35 


42 


460 


204 


78.43 


42 


452 


494 


79.58 


43 


456 


200 


78.00 


43 


450 


494 


76.90 


44 


458 


493 


84.86 


44 


453 


493 


78.75 


15 


463 


182 


89.66 


15 


457 


492 


84.77 


16 


452 


490 


80.00 


46 


155 


493 


80.31 


47 


174 


202 


87.00 


47 


463 


203 


80.29 


48 


464 


203 


79.34 


48 


147 


485 


79.45 


49 


454 


183 


85.25 


49 


460 


490 


84.24 


20 


456 


186 


83.87 


20 


452 


490 


80.00 


24 


455 


200 


77.50 


21 


455 


488 


82.45 


22 


460 


202 


79.20 


22 


456 


497 


79.48 


23 


458 


496 


80.61 


23 


463 


495 


83.58 


24 


456 


200 


78.00 


24 


464 


493 


83.44 


25 


455 


490 


84.57 


25 


454 


186 


82.79 


26 


458 


494 


84.48 


26 


464 


204 


78.92 


27 


142 


180 


78.88 


27 


464 


203 


80.78 


28 


458 


497 


80.20 






( 




29 


462 


200 


84.00 










30 

Moy. 


464 


492 


85.44 


Moy. 


156.85. 


494.29 


80.72 


467.56 

• 


494.20 


84.43 



Cette série comprend 1 dolichocéphale, 
11 sous-dolichocéphales, 8 mésaticéphales, 
8 sous-brachycéphales, 2 brachycéphales. 



Cette série comprend 2 dolichocéphales, 
8 sous-dolichocéphales, mésaticéphales, 
7 sous-brachycéphales, 1 brachycéphale. 
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13* Tableau. 



PROVINCES. 


DoUchocô- 
phales •/.. 


S'-doUcho- 
oéphales •/.. 


Mésatioé- 
phales •/.. 


S*-bracby- 
céphale» •/.. 


Bracbycé- 
phales •/.. 


Limbourg . . . 


26.92 


30.73 


23.07 


11.53 


, 7.30 


Province d'Anvers, 


20.00 


35.00 


27.50 


17.50 





Brabant flamand. . 


25.00 


28.12 


25.00 


21.87 





Fhndre orientale. . 


45.68 


29.41 


31.37 


21.56 


1.96 


Flandre occidentale. 


17.02 


23.40 


38.29 


10.63 


10.63 


Province de Namur. 


7.40 


29.62 


33.33 


25.92 


3.70 


Province de Liège. 


3.33 


36.66 


26.66 


26.66 


6.66 


Hainaut. , . . 


41.47 


24.59 


22.95 


27.86 


13.11 


Brabant wallon. . 


3.33 


30.00 


16.66 


30.00 


20.00 


Luxembourg . . 





7.69 


19.23 


57.69 


15.38 
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\¥ Tableau. 

Crânes de Sainte-Gudiile, antérieurs à 1783. 



W" 


Tr.maï, 


A. p. max. 


Ind. céph. 


N" 


Tr, iniut. 


A, \K mas. 


tuâ, céph. 


4 


132 


1«2 


72.52 


10 


129 


184 


70.10 


2 


152 


17S 


86.85 


M 


139 


167 


83.23 


i 3 


123 


\%% 


67.58 


li 


12ë 


177 


70.62 


' 4 


143 


174 


82.18 


13 


131 1 


176 


74.43 


; S 


141 


100 


74.21 


14 


132 


183 


72.67 


6 


140 


187 


74.86 


Ifî 


130 


180 


72.22 


7 


140 


180 


17.77 


16 


1B6 


179 


75.47 1 


8 


149 


im 


81.86 


17 


141 


174 


81.03 


9 


150 


175 


8S.71 


18 


143 


177 


80.79 




1 1 
Moyennes {3 exclus). . 




138.42 


178.94 


n.35 










", 









Cette série comprend 9 dolichocéphales, 2 sous-dolichocéphales, 5 sous-brachycéphales, 
2 brachycéphales. 
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15* Tableau. 

Crânes da cimetière da Sablon, 1299 à 1704 (D' V, Jacques). 
HOMMES. I FEMMES. 



fi 


Tr. m&%. 


A. p. mai. 


iDtL oéph* 


kl 


Tr* mai. 


A. p. max. 


Ind. eépn. 


1 


135 


181 


74.58 


3 


136* 


173 


78.61 


s 


138 


131 


76.24 


14 


138 


478 


77,52 


33 


138 


193 


71.50 


15 


133 


181 


73.48 


4 


120 


i8i 


70.10 


17 


130 


182 


71.42 


5 


U9 


173 


86.12 i 


26 


142 


178 


79.77 


<}■ 


1S9 


182 


70.87 


25 


133 


181 


73,48 


S 


147 


180 


81.66 


49 


144 


183 


78.68 


9 


U5 


180 


80.55 


54 


143 


175 


81.71 


10 


140 


179 


78. âl 


55 


133 


171 


77.77 


11 


439 


186 


74.73 


64 


130 


186 


73.51 


12 


139 


195 


71.28 


67 


143 


176 


81.25 


13 


153 


187 


81.81 


(20 


138 


166 


83.12 


16 


US 


197 


73,60 


81 


146 


180 


80.55 


18 


142 


187 


75.93 


82 


130 


177 


73.44 


19 


1S3 


108 


91.06 


84 


128 


1 175 


71,42 


20 


141 


175 


80.57 


86 


136 


183 


74.31 


21 


140 


176 


79,54 


87 


141 


181 


77.90 


2S 


145 


185 


78.38 


88 


129 


179 


72.06 


23 


142 


195 


72.82 


89 


139 


181 


76.79 


24 


148 


180 


82,22 


90 


133 


172 


75.58 


40 


151 


198 


76.26 


92 


133 


173 


71.09 


27 


142 


188 


75.53 


96 


130 


167 


77 84 


28 


144 


S07 


69.56 


124 


136 


179 


75.97 


29 


142 


184 


77.17 


Itl 


140 


170 


82.35 


30 
hj. 

et 281 


141 


193 


73.05 


117 

■cj. 
eicio 


138 


171 


80.70 


(IS 
xe.)142.28 


185.36 


76.75 


3»- 

.). 136.24 


176.68 


77.11 



Cette série comprend 10 dolichocéphales, 

4 sous-dolichocéphales, 4 mésaticéphales, 

5 sous-brachycéphales, 2 brachycéphales. 
Le n« 4 est le cube minimum 1^; le n* 6, 
le cube moyen 1367 ; le n» 13, le cube i ' 
mum 1625. 



Cette série comprend 9 dolichocéphales, 
6 sous-dolichocéphales, 4 mésaticéphales, 
5 sous-brachycéphales et 1 brachycéphale. 
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Indices céphaliques des peuples de la Belgique. 

Engis, pierre taillée, âge du mammouth . . 69.5 \ 



Furfooz, pierre taillée, âge du renne 
Ghauvaux, pierre polie . . . 
Sclaigneaux, pierre polie . . 
Marche-les-Dames, i*' âge du fer 
Eysden, époque impériale romaine 
Meerssen, Limbourg xii« siècle. 
Ghèvremont, époque franque . 



80.0 

7i.8 

84.16 

79.3 

87.4 

82.3 

74.0 / 



Virchow. 



25 Crânes d'hommes, du Sablon (xiv« au xviii^' siècle) 76 . 75 



25 Crânes de femmes — 



77.14 



M.V.Jacques. 



77.47 



48 Crânes de Sainte-Gudule peu antérieurs à 4783, 

hommes et femmes . 77.35 

26 Limbôurgeois 76.70 

40 Anversois (province) 

32 Brabançons flamands ' 

54 Flamands, Flandre orientale . . \ . . 77.90. 

47 Flamands, Flandre occidentale 78.34 

27 Namurois (province) 78.54 

30 Liégeois (province) 78.92 

64 Hennuyers 79.45 

30 Brabançons wallons 80*43 

26 Luxembourgeois 84.47 

466 Flamands, non distingués par province . . 76.84 

25 Flamandes, non distinguées par province . . 76.49 

75 Wallons, non classés par province. . . . 84 .40 

25 Wallonnes 81.24 



^ E. Houzé. 
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47« Tableau. 

Indices céphaliques des peuples limitrophes. 



— \ V 



Hollande. 



Anglelerre . 



Allemagne. 



France. 



Crânes Frisons 77.5 

Crânes Gertruidenberg, Brabant sep- 
tentrional \ . 77.H 

Crânes d'Oostzaan 79.7 

Crânes de Z'aandam '80 . 8 

Crânes de Rijp 8i.2 

Crânes Zélandais 85.6 

Crânes des long barrows . . 70 . 7i 

Crânes des, round barrows (Celtes). 80.81 

Crânes d'anciens Bretons (Belges). 77 

Anglo-Saxons (Germains du Nord) 76 

Anglais modernes ( Id. ) 77 

Écossais 78 

Reihengrâber (Germains du Nord). 77.4 

Hanovrièns ( Id. ). 76.7 

Holsteinois ( Id. ). 77.2 

Bavarois (Allemands du Sud, Celtes). 83 

Badois ( Id. ). 83.5 

' Race de Cro-Magnon 73.34 

France septentrionale, pierre polie. 75.01 

Id . Id . âge du bronze 79 . 50 

Gaulois, âge du fer (Germain^ . .76.93 

Mérovingiens ( Id. ) . . 76.36 

Id. de Liverdun (Lorraine). 76.52 

Normands xvii* siècle (Calvados). 78.77 

Parisiens XII® siècle 79.18 



Sasse. 



Thurnam. 



Id. XVI® siècle. . 
Id. xix« siècle . . 
Alsaciens-Lorrains (Celtes) 



Lorrains, Nancy 
Bas-Bretons 
Bretons Gallois 
Auvergnats 
Savoyards 



Id. ) 
Id. ) 
Id. ) 
Id. ) 
Id. ) 



79.56 
79.00 
82.93 
83.27 
81.34 
81.92 
84.07 
85.41 



Deux sexes, 
B. Davis. 



!Virchow,Archiv 
fur Anthropo- 
logie, 1873. 

Ranke. 
Ecker. 



Broca. 

Collignon. 

Broca. 

Collignon. 
Broca. 
Hovelacque. 






^ 



A 
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